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La nouvelle. "" M-Uc-
Ban , I la luria qu*proposition d© Monri t;,ië"ü" a expliqué au tribunal

_ — 'Illc la polémique n'est pas un jeu de

M ■ T aschereau :
manque de mordant ! » 
ardeur n est pus l'affaire d'un magistrat 
qui se respecte, cl M. Roy a décidé la 
semaine dernière que l'inculpé devrait 
subir son procès en cour d'assises le 10 
avril. « Quand Assclin, a dit M. Roy, 
soulevait toute la jeunesse du Canada 
français a \ce I éloquence brûlante de sa 
plume, il allait loin dans le champ de 
I ironie et de la véhémence, mais il 
respectait les individus dans leur vie 
privée. »

Le rire, cure 
en cascades dans 
semble un phénomène inconnu 
où l'héroïsme consiste à tirer du

L'article de Ytvni:

Pour un commerçant qui liquide honnê­
tement scs affaires, il en est dix qui li­
quident dans la seule intention d'éviter ic 
paiement de leurs dettes. L'énumération 
serait interminable des commerçants ou 
industriels qui cachent leurs fautes der­
rière la façade commode d'une société 
commerciale à « responsabilité limitée 
Pourquoi nos lois sont-elles ainsi faites 
qu'on doive plaindre toujours celui qui viennent d'éclater en Europe centrale 
manque à ses engagements et jamais les et dans les Balkans. La première, qui 
autres, les épargnants surtout / C est a était attendue, s’est produite en Hon- 
croirc que les lois d'exception, dont la 
vogue est générale, ne sont faites que pour 
protéger l'imprévoyance, la maladminis-, .
tration et souvent aussi la malhonnêteté. | Grèce, qui semble être sur le point 
F.ri vantant le supposé « humanitarisme » d être déchirée par une guerre civile 
de la loi sur le concordat agricole, songe- 
t-on au grand nombre de cultivateurs éco­
nomes ou d'anciens cultivateurs qui voient 
disparaître, au cours d'une séance de Com­
mission, tout le fruit de leur travail !

HYGIÈNE Quelques crises 
politiques

noble esprit d équité. Aveu 
on lui eomiaît, M. Claude-

l

| Deux crises, d inégale importance.Mais cette
Quand M. Taschereau offrit au gou­

vernement fédéral de faire assumer par 
le Québec .70 pour 100 du budget des 
allocations de chômage payées dans 
cette province, j'exprimai l’avis 
dans la circonstance celle offre était 
très habile au point de vue électoral, 
mais que si par imprévu elle était ac­
ceptée par Ottawa, elle mettrait le gou­
vernement de M. Taschereau dans une 
situation impossible.

A maintes reprises l'Uimm; a posé 
eu principe que le chômage étant un 
mal de l'industrie et du commerce, le 
remède a ee mal incombe au gouverne­
ment fédéral, investi par la constitution 
de tout pouvoir relatif à I industrie et 
au commerce.

m s

t
gric où le cabinet Gombocs a démis- 

! sionné. La seconde s est déclenchée enÂkIJIIC 7/
V

plus vive encore que celle qui se ter­
mina par 1 abolition de la monarchie.

G est cependant la première de ces 
crises qui est la plus importante, bien 
qu elle n'ait pas encore fait couler de

a
( V*

r ;Plutôt que d'accorder aux cultivateurs
le droit de ne plus respecter leurs enga- sang. La démission de M. Gombocs 
gements ou <ic les laisser sous l'impression montre I évolution suivie par la Hon- 
qu ils peuvent le faire impunément, il gric au cours de ces dernières années, 
vaudrait mieux aller aux racines mêmes Elle marque une demi-victoire des élé- 
du mal et trouver des débouchés aux pro­
duits de l'agriculture. Pour atteindre ce 
but, il fallait réviser sans retard notre (-
politique commerciale, car le Canada, De 1 issue de la crise dépend 1 oricn- 
comnie tout pays économiquement jeune, talion de la politique intérieure et sur­
vit en grande partie de ses exportations, tout extérieure de la Hongrie. On sait 
Un allégement des charges du contri- en effet que M. Gombocs est un revi- 
buablc-paysan, proportionnellement le plus 
imposé, aurait complété la révision de la 
politique commerciale canadienne. C'était
donc à l'Etat de faire les sacrifices néccs- " une restauration en Hongrie. Depuis 
saircs, de se serrer la ceinture. Le légis- longtemps, les éléments modérés pen- 
lateur préfère permettre aux cultivateurs, sent qu’il serait bon de quitter cette 

bien d autres catégories d indi- attitude intransigeante qui a fait plus 
vidus, de ne pas remplir leurs obligations.

...... ................. . . .. Ce oui démontre la lâcheté des assemblées
qu Ottawa, dit-il, renonce a 1 impôt sur pousse I incident si de mauvats conseil- délibérantes, c’est que des députés qui ont . _
le revenu, établi comme contribution de lers, probablement désireux de soulager Dans I'Ordre du 23 février dernier, ' ficiles perdra tout ou partie de ce qu'il vote des deux mains le principe de ces lois ciaux avec les pays voisins. M. Gom-
guerre, et le gouvernement de Québec quelque rancune personnelle ou d'excr- M. Asselin a exposé les dangers de la" a vendu. Comment pourra-t-il, à son d'exception s'élèvent vigoureusement, le bocs, au contraire, est un fasciste,
a-,muera intégralement le fardeau des Ver un acte de terrorisme moral ne les /o‘ sur Ic concordat agricole. Le notaire , tour, faire face à ses obligations (les lendemain du vote, contre l'application des presque un naziste. qui ne rêve que

.... * -..*--*. ïs£2. i KattK s : tz mjudiciaire ou, d ailleurs, ils ont tout a visé dans son article, continue dans le même pour les autres créanciers. En ment pour donner le change à l'électeur ... .. P
Pour ce qui est de l'impôt, cet arran- perdre cl peu de chose à gagner ? I'Action catholique à démontrer . réalité, si cette magnifique loi est ap- er pvot;ter au moment des élections, de quc ta ie'

peinent sera conforme au droit consti-1 L,i autre incident a marqué Vins- aux cultivateurs de notre province corn- pliquce avec un peu d'ampleur, nous j'avantage de jouer sur tous les tableaux. ' Peut-être la chute du cabinet Gom- 
lutionnel tant que lu constitution n’aura ,ruction de cette affaire. Il y a quelque bicnL 11 csf facîle de nc pas P*?" Ics . aI.Ions inéluctablement vers une faillite Ce n'cst pas d'ailleurs dans la « soin- bocs permettrait-elle de faire un pas

parce que les provinces auraient desor- | Illustration de Montréal annonçait il y avait deux manières honnêtes le monde — qui ont fait des operations ;n£justrieIIcs ou commerciales. Pour la pé- ", q . P .
mais les moyens de s'en charger, qu'elles que deux témoins à charge avaient rup- d aider nos paysans, qui sont certaine- à des prix d inflation, il est une autre n-odc ! 930-34 où il y eut environ tjo m'mstrc so,t rcc cmcnt en anger.

=ErEr;::;:': WfÆzMî ES=Sê5i eeebebTaschereau neLanquc pasd'hahileté l'OntiRE avait été cité, ci/cffct, mais dans térét peut s'expliquer jusqu'à un ccr- res retrouveront bientôt leur niveau dn.Wtonaux.il s apprête a résistera ses

électorale, mai. „,= =,„*........le la „„ .en. „c, an......... Su, ce point. '%,TpJ i
question essentielle, qui est de savoir â paroles du juge Roy, citées plus haut, Suction de la detîe ne se peut justifier ! revenu peut, à l'heure actuelle, varier to“J0U1'5 pourquo' !ls °nt tol,t pcrdu' C 1

qui les allocations de chômage incom- suffisent â rétablir les faits. Le scribe par les doctrines bolchcvistc ou assez considérablement b-tbstTbrusque ^dcs'làüira^qu?Rompre,- en Hongrie, ce qui sera loin de faciliter

= ÆSIES --------------------- "
*'• ** cn •ecra l,our sa X,*CI,,C’ <1 ailleurs jc socja]jsmc contient beau- La situation du créancier est la même merciale» et mdustitelles. Le» promoteurs |cs bruits d unc restauration monareni-
comique, car des Québécois nous ont c dc bon. le but social du bolchc- que dans le cas d'une faillite après la- J unc aflal,rf- quc11^ ql! cl,c 50.'r: vcu, 111 que qui aient fait éclater la révolte d'une
affirme que I Action catholique, par vismc n'est pas si mauvais qu’on le dit. quelle il est toujours content (.) dc ictiic. ic ep.u^ne c i u. possi c <c°° partie dc l'armce et dc la marine. 1!

faits modèles de justice sociale!... unc apparence de solvabilité, de spolier ensuite, que de lancer unc grosse enuss.on volution, bien que la présence de M.
e « , . . , j vAr rins- un: classe importante et nombreuse de d actions ordinaires et privilégiées • pour Vcnizclos à la tête des mécontents

catholique. I, loi d, 1934 est jvaot la population. Ccs^pounjpoi^cet.e W pue I» J™'»;'"™*, j bk bien indique, que le mouvement est

Ce I %%% de 1- que. dise la « dorio.ade . $ .publique. Mais pou, qui eonnai, les

, scs obligations, de scs dettes, mais - . Jules BAZIN toutc sorte. Les obligataires touchent leurs Balkans et particulièrement la Grèce,
dcmxUparCt^r»'Tuf,SasaLadoüteP°qUurand -----------------------------------------------------------------  n^Tl rIé8l,lière!ncnt■ i! cst Possiblc quc ccttc tcntativc dc
la Commission de révision impose une T\ 1 , (r?Ua".d ,cs af,a,re!’ .l,c .x.°'.u p,lis’ cn , P coup d Etat nc soit duc qu aux passions
réduction du montant de la dette X OUI* 16 LCSpCCt ?entr«JrL'Politiqucs' lon9‘cmPs contenues par le

A ce sujet, il convient de relever nistrateurs ont alors recours .... moyen gouvernement Tsaldar.s.
redressement, signalée cn termes paler- 1 assertion du memé journal, que la loi , H OC COIltratS classique de l'emprunt, ou encore ils!

Bcboe HHEfEsEti1 —- ,qu’est l'abbé Groulx, mais en’indiquant . semble, au contraire, que c'est juste- | >= pc" dc valcur qu °" attacbe a la la plus ,ausf ^cuntc, jusqu au moment du pays. jj cst difficilc de dire si la
le danger dc l'hyperbole, polémique ou // Cf ZiTir'llquidatio» restauration monarchique améliorerait

doctrinale, qui guette toujours les vents e Depuis quelque temps, des fantômes n ent faite en vue de la proename: c° qu ^ corp$ puh]ics lc entrât n’est le plus ! des créances privilégiées nc laisse plus situation intérieure, mais elle ne se­
lle la jeunesse. Dans son numéro de venaient troubler le repos nocturne es ^ partisans pur teint un ancien co- souvent qu’un chiffon de papier. Les pavs qu'une marge infime d'actif immobilier rait certainement pas mal vue par les 
février — saisi par la police - la revue habitants d un petit village «PJPJoj e J mitard « bleu » qui est cn même temps manquent à leurs engagements avec autant à partager entre les obligataires I grandes puissances, non plus que par

rcditUciirs de I organe on _ | vaut: ; ^ Albert Rioux, semble indiquer la exagéré que les Etats manquent a îetir millions prélèves sur 1 épargne saine du
diants québécois, I'Hebdo-Laval, qu elle j ^ ft/ ,xf<rcsfcmcnt Interdit aux fan- mêmc ch0sc. Pourquoi nc pas avoir signature. . A la suite de difficultés pa\s au profit d'administrateurs indélicats . . ,
accusait de pratiquer, par dilettantisme, I „in!t qu'aux habitants du village nommé à ces fonctions des syndics- financières, par exemple, un Etat n'hési- qui savent remarquablement user, à leur esterait au pays des révoltes sa il­
ia pédérastie intellectuelle. Estimables r/ll, n, „,,t l'aspect, de circuler ap, 'es liquidateurs, mieux préparés par leur tera pas un instant à dévaluer sa monnaie profit, dc l'ambiguïté des lois. Pour ame- glantcs mais parfaitement inutiles, saut

nous sachions, minuit. profession à juger cn ces matières de- pour vendre plus facilement à . l’étranger ncr la disparition d'un tel état dc choses, pour ceux qui cn tirent quelque profit.
nquait licatcs. (Les modifications au Code ci- ses produits nationaux. Les représentants il n'est jias d'autre moyen que de redonner

’ vil demandées tout récemment au gou- dc tous les gouvernements se réunissent, à la notion de contrat toute sa valeur. Que
vernement provincial au sujet dc la souvent, à Genève pour arrêter entre eux l'Etat commence lui-même par donner
vente à réméré, en sont un exemple.) des conditions dc travail qu'ils s'engagent l’exemple! Qu'il protège ce qui doit être j 

Lc même Mexicain assure que cette à faire respecter dans leur pays. Pour protégé: d'eux-mêmes les mauvais fruits
loi spoliatrice nc nuira en rien au crc- abaisser le prix dc revient des produits tomberont dc l'arbre. Mieux vaut que le

• Un jeune garçon de dix ans a bien mal d,-t dc nos cultivateurs. S'il se trouve ouvrés et faire de la sorte unc concurrence grand nettoyage se fasse normalement, dc
commencé la semaine. 11 s est fait mettre cncore dcs poires pour leur prêter, le avantageuse aux autres pays, les gouver- lui-même. C'est là la meilleure manière de
en retenue pour le jeudi suivant. Son Qanadjcn français est infiniment plus nements signataires dc conventions inter- faire renaître la confiance qui seule per- ■
père, fort mécontent, I interpelle au dc- g0go qu’on nc le dit ordinairement, nationales de travail n'hésitent pas à les met de retrouver la saine notion dc ce

.... . . i • , ...,| jeûner: Quel commerçant, cn effet, consentira laisser transgresser par leurs nationaux, qu’est un contrat et une obligation,
vendredi dernier, les plaignant* > ■ _ Ainsi, tu t'es encore fait mettre en un sou dc crédit à des gens qui se sont Quc dire du dumping qui permet à un
allégué que M. Gagnon, avec un noir rctfnuf ■> .... souvent mis dans le pétrin par des cm- Etat de pratiquer, au détriment des autres,
dessein, avait en l’intention dc les desi- Sur ce ton d’affectueuse supériorité prunts et des achats inconsidérés? Les |a concurrence la plus déloyale qui soit ?
gner à l'opprobre général comme «les (,uc prennent maintenant les enfants bien marchands de pianos, de radios, de Dans lc cadre national, il n'en va pas 
invenU i'm„. u, défense quelques élevés quand ils parlent à dc bons parents, beaux poêles nickelés à dix « ponts » et autrement. C’est au nom de la politique

. " . . ’ , lielll le jeune homme réplique: autres objets de luxe (souvent vendus sociale que les individus obtiennent lc
témoins pittoresques, qui ne sein ; —Que veux-tu ?, Ce sont les risques à des prix excessifs), peuvent, eux. droit,, sanctionné par des textes, de ne pas
rien comprendre à cette cornu n jotm ^ métier. reprendre leur marchandise, puisque ,esoecter leurs contrats. Comment, par tiada et la S.D.N., paru hier en première j

drame, ont prétendu un eon-J • 1 acheteur à tempérament n est pro- exemple, qualifier autrement qu'une rup- et dernière pages, M. Bazin a écrit: :
l’article incriminé, en dépit DüllS UllO 111(11(1^. priétaire de 1 objet qu après le paie- ture dc contrat la détermination du maire « 250,000 dollars par année, cela fait en ment de Madrid prendra en considération la

«instituait uoint une ! # l'm- maman promène sa petite fille dans! ment complet; mais le marchand qul a de Vancouver dc réduire de moitié la sti- quinze ans, si jc ne me trompe, 3.750 réforme de la loi religieuse en conformité
1 menagerie. .............. aide lc cultivateur dans les passes d.f- pulation d-intérêts que cette ville doit millions. >> Il convient de rappeler que ; avec les exigences du Saint-Siège, qui. d'ail-

! à, l'éléphant plaît beaucoup à la fil- ------------------ payer à ses porteurs d'obligations ? l'auteur écrit les nombres à la (rançaise, j leurs, ont été réduites au minimum. Ainsi, la
letto qui ne peut résister au désir dc le (1) î\ oie de la Direction. — Nom Comment, d’autre part, expliquer le c’est-à-dire qu'il use dc la virgule, et non loi religieuse continuerait à être incluse dans 

voyant cela, la mère s'écrie: fictif, évidemment. Soit dit pour détour- nombre considérable, qui dépasse toute du point, pour séparer les décimales des la Constitution, tout cn rendant possiblc la
Ne touche pas à cette bête. ncr des foudres judiciaires, qui pourraient mesure, des faillites d'individus ou de so-, autres chiffres. 11 fallait donc lire: 3 mil- j conclusion du modus vivendi sur des bases
Mais, maman, réplique l’enfant, je être fort dommageables à notre caisse, ; ciétcs commerciales ? On peut dire de j lions et 750 millièmes, soit, selon l'usage I répondant aux institutions actuelles de l’Et-

peut-être à notre liberté. notre époque qu'elle est l'âge dc la faillite, du pays: 3,750.24x1 dollars. — P. E.

merveilleuse, plongeon 
un bain de santé, 

au paye 
canon

sur des nuées. ments modérés conduits par le comte 
Bcthlen, ancien president du conseil.

»
paru beaucoup trop faible pour 

être nuisible. La conclusion du paplard 
équivoque possible, que

nous a

:Enfin, nous avons cité la const i lu- atteste, 
lion «le lo07 et rappelé l'usage, pour M. Gagnon visait lc dilettantisme «les 
montrer «pic jusqu’à la guerre le gouver-, rédacteurs de I'Hebdo-Laval et assimi-
ncincnt fédéral s’était toujours appro- 1 lait cet état d’esprit à une sorte d oua- 
prié les impôts indirects tout en laissant nisme cérébral, 
aux provinces l'impôt direct.

ÜUI15

— C’est une affaire propre, au moins ?
— Et comment! C'est moi-même qui ai lavé le chèque!...

Dessin et légende dc l'are, 
dans Grixcoire

sionniste intransigeant, un germano­
phile notoire et qu'il est l'adversaireD'ailleurs, les invec­

tives île X IXRE s'expliquent assez bien 
sous la plume d'un jeune homme nourri 

jeûner du Club Lapointe, a 1 hôtel \ ic- de la polémique, souvent exagérée, dc la 
toria, à Québec, .M. Taschereau a fait presse française d'aujourd'hui. Les ré- 
à M. Bennett une nouvelle proposition: daeleurs de I'Hebdo-Laval auraient-ils

Dans son discours de samedi au dé-

Un vol dit social B
comme a

de mal que dc bien au pays, et d'es­
sayer de conclure des accords corn mer-

F
celle province.

On peut donc s'attendre à unc re­
crudescence dc sentiment révisionniste

%

lient logiquement.
Oiiyar ASSEL1N En Grèce, il semble que ce soient

L’affaire 
de «Vivre»

;
;

choses, l'Ecole des Faussaires n'aura
bientôt plus d'abonnés que dans ces 
coins de la province où des cures cou- 

Il y a quelques mois paraissait à „rj||CMt |;1 lecture dc 1’Action catho­

lique comme un devoir religieux.

s cm •

surtout engage pour la défense dc la
Québec le premier numéro il une 
de combat rédigée en collaboration par 
de jeunes belluaires, fougueux et pleins |.( j0jc ,|p |Ysprit. 
dc talent, auxquels il manquait tout 
juste un modérateur d experience. Nous 
avons salué avec joie cette tentative de

revue

tant mieux pour l'intelligence etsera

;Lucien PARIZEAU

Z Somme toute, un changement dc %

;;

la politique intérieure plus stable et

\personnes, autant que 
mais évidemment portées au tragique, 
les « victimes » assignèrent le directeur 

M. Jean-Louis Gagnon, et 
camarades devant les tribu- 

Comme dans les poèmes de

Ce maire, évidemment, nc 
pas d'esprit. Mais son arreté fera-t-il re­
culer les fantômes ?

ma André BOWMAN

de la revue, 
l'un de ses Lu réplique Les négociations 

entre l'Espagne et le X at lean
?

naux,
\ ictor Hugo, cet événement prosterna la 
ville dç Québec sous

Au cours dc l'instruction, terminée

&le tonnerre.
Les négociations poursuivies par l'am­

bassadeur d’Espagne près lc Saint-Siège, en 
vue de la conclusion d'un modus vivendi avec 
lc Y atican, traversent actuellement leur phase 
décisive et nc tarderont pas à aboutir. Lc 
principal obstacle était représenté par la ré­
sistance opposée par lc gouvernement espa­
gnol à certaines demandes du Saint-Siège, 
dont l'acceptation comportait des modifica­
tions à la Constitution républicaine.

B

Jean-Marie NADEAU

Mise au point
£

Vers la fin de son article sur le Ca-

On déclare maintenant que le gouveme-connne un 
Ira ire que
île sa virulence, nc e 
attaque contre la vie privée de» plai­
gnants, mai» une critique de leur ilih't- 
• autisme littéraire. Ce problème émou­
vant, qui rappelle une fameuse i outre- 
Verse sur la question de savoir si le mol 
de rochon est quelquefois

une I
-

caresser :

mol ‘ne lui ferai pas mal- pagne-un

à * *
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EXPLOITS AÉRIENS REVUE DE LA PRESSE CANADIENNEOne femme intrépide : 
Amelia Earhart toyens qui l'ont élu à ce poste. Ce n’est pas 

projet aussi saugrenu qui nous réconci­
liera avec le régime et les gens de l’Hôtel-

I Le pouvoir central 
et le chômage

On sait que la province d Ontario vient 
de faire au gouvernement fédéral l’offre que 
la province de Québec lui avait faite pré­
cédemment de partager à parts égales, le 
fardeau de l’assistance aux chômeurs et d en 
libérer les municipalités. Le NOUVELLISTE 
commente ainsi cette offre :

| simplement ft faire remarquer que les 
plaintes formulées par les médecins visi­
teurs au sujet du français s’accordent avec 
celles que nous faisons de temps à autre. 
Ces visiteurs ont été surpris que Ton ne 
mette pas ft leur disposition des guides 
parlant le français, que Ton ne leur pré­
sente pas, dans les hôtels, des menus en

La grande pitié du 
port de Montréal

un

de-Ville.
On sc souvient de l’article publié sous 

j ce titre par la PATRIE et reproduit et com- 
Le récent exploit réalisé par l’aviatrice j cette intrépide amazone. Toutes les photo- menté ici ces jour derniers. Le CANADA,

américaine Amelia Earhart est bien propre graphies la montrent qui descend d'appareil qu; n’en est pa5 à son premier article sur le français. Leur étonnement a été d autant
é détruire certaines notions solidement im- en riant à pleine gorge après avoir survolé ; sujetl y revient à l’occasion de la publi- i’èue eou'rtolsië et ^e^âmai.iUtés éiémcn-
plantees sur la faiblesse native des femmes j 1 ocean, seule, durant dix-huit heures a bord catjon_ par |a revue SHIPPING REGISTER , talre3 dans dcs pays oli le français n’est
et sur leur nervosité! S’élancer d’Honolulu d'un avion. On dirait d'un jeune homme AND \VoRLD PORTS, d'un numéro spécial pas langue oftictello. Pour le bon renom du

l’Océan Pacifique en direction de la qui vient de jouer un bon tour à sa famille, consacré au Canada. Dans ce numéro de Canada et pour leur propre réputation,
Californie à bord d’un avion muni d'un seul Ses déclarations ne sont pas moins dérou- ; importante revue qu’est l’organe officiel de n°s compagnies de chemins de fer, nos
moteur, relève de la plus invraisemblable tantes que sa physionomie après une sem- }'American Association of Poil Authorities ?,frC,"»Cnuva°leruYont‘à gagnerT'iu^pas tant
témérité, de l’imprudence la plus folle. blablc dépense d’energie. « Je ne me suis et de la Society of Terminal Engineers, notre : ignorVv le français qui. en plus d’être

Un tel exploit — puisqu’Amélia Earhart, Pas ennuyée un seul instant », dit-elle. Lola, épastrouillant ministre de la Marine, M. ; officiel, est la langue la plus universelle-
après dix-huit heures de vol, se posa norma on le croit aisément tant 1 aviatrice dut avoir /\[fred Duranleau, y est allé de l’article li- , ment connue des gens cultivés, des gens
lenient à l’endroit choisi par elle d’avance à faire avec le contrôle du pilotage, des mjna|re dans lequel il souhaite que la lecture Tu* >0} agent.
— ne saurait comporter aucun enseignement consommations, et surtout de la navigation. £jc ces pages sojt « instructive et intéressante
technique. Un appareil terrestre, à roues, ^Ja'3. aussitôt après, elle ajoute: «ht puis, pour les abonnés ». Sur quoi M. Turcotte
représente un moyen de transport bien mé- j étais si contente, parce que la 1. - • *"• a ; écrit dans le CANADA :
diom au*,,u, dv, océu„. Mai, que dire i i"ué. duianl mon voyage, lou, me, au, , u llUérMaanle- „

Q-iV du moins de ce eé,é de l'A.l.n-
tique, ne resterait pas un peu désoriente, pojllt u deYralt bien' lire, pour éclairer 
devant les manifestations aussi imprévues j son phare, l’article Intitulé : « Pertinent 
d’un caractère qui vient de faire preuve Tacts about Montreal Harbour Water 

, j\ „ ,,r_ _ • in.-Znirlp ? Levels. » H apprendrait des choses qu'il
Comme pour accentuer encore le carac- d un courage au si P . semble ignorer complètement. Et s’il ne

1ère paradoxal de sa tentative, Amelia 1 endant la guerre, un jour un jeune les ignore pas, sa carence est encore plus 
Earhart n’avait pas voulu d'un navigateur pHo'e américain de escadrille La l ayette grave devant le danger que courent les

volonté féminine bien trempée, alliée à de comment, Campbell c était le nom de ; sp trouve à présent le SEUL port du 
solides connaissances, suffisait à tout, à assu- notre homme — réussit à atterrir très cor- j Canada qu’on puisse véritablement appeler 
rer le pilotage pendant dix-huit heures dans : rectcment sur un terrain de fortune avec j national, fait encourir aux armateurs et 
les grains, dans la brume, comme à ne pas trois plans au lieu de quatre. Quand alerté ; *uAGNEU ' DE L’ORDKE DE 
se perdre au-dessus de 1 immensité oc en ne. par telephone, on vint « dépanner » i avia- ;

Bien peu d’hommes, il faut le confesser, leur, celui-ci montiait une joie délirante, Ra]ls doute, le ministre de la Marine
ont fait preuve jusqu’ici d’un orgueil aussi non Pas tant d’avoir échappé à la mort dit-il, dans son avant-propos, qu’c une 
îoüment placé Si Lindbergh s’élança seul que d’avoir fourni la preuve qu’après tout ! commission d’ingénieurs a été instituée par

il volai. bien ,v« boi, plan,
qu une femme pour faire preuve de la meme qu avec quatre . ..cet homme d’une énergie farouche se coin-
audace. Et cette femme, c’est Amelia A la lecture des déclarations d Amelia pjatt aux termes de football ), aux prises 
Earhart. C’est pourquoi, sans doute beau- Earhart et devant scs photographies, nous j aveo to problème soulevé par les eaux 
coup plus qu’en raison d'une très vague res- songions h une autre très grande aviatrice ; basses de ces dernières années. » 
semblance physique, les Américains ont que nous avons eu l'honneur d'approcher ! 11 aurait pu ajouter, pour tout dire,
baptisé l’intrépide aviatrice, femme d’un fréquemment, Hélène Boucher. Cette fière [ ^rLrdemüsTjàp'lus Tun anVIju’eHe

éditeur new-yorkais, «.Miss Lmdy ». Mais idle française dont toute I aviation a pleure UG dolme ,)ag je moindre signe de vouloir
quand Lindbergh entreprit une deuxième disparition s’était spécialisée dans un bientôt so déprendre. Bile doit être accro-
travcvsce de l’Atlantique, par étapes, il ne département de l'aeronautique particuliè- j chée quelque part, 
dédaigna pas cette fois d’emmener sa femme, rement délicat et dangereux: celui de la ' 
à qui il avait appris au préalable la science vitesse. Détentrice de plusieurs records du : 
délicate entre toutes de la navigation monde, cette jeune fille rêvait d'aller tou- ; 
aérienne.

(Du Journal de Genève) Nos architectes 
cl l'architecture

On sait que des étudiants en architecture 
de notre Ecole des Beaux-Arts viennent de 
remporter les honneurs d’un concours fédé­
ral. Au Canada, I l.G. commente ce succès 
de quelques-uns des nôtres et y voit un motif 
d’espoir, comptant que si l’Ecole des Beaux- 
Arts nous donne des architectes, ceux-ci 

donneront à leur tour une architecture.

sv

sur tout commeDans la province) d'Ontario, 
clans la nôtre, les municipalités n'en 
peuvent plus. Elles ploient sous la charge 
écrasante des secours directs. Un grand 
nombre ont fait défaut il leurs obligations, 
lie paient plus l’intérêt sur leurs dettes et 
11e font plus honneur aux obligations 
échues. Dans maints cas le gouvernement 
provincial a dû se substituer aux munici­
palités défaillantes. Même celles qui au­
jourd'hui encore ont. les relus solides 
souhaitent ardemment qu’on les libère des 
secours directs.

La situation dans Ontario ressemble 
donc de très près & ce qu'elle est dans 
Québec.

v

il
nous

Nous étions sur le point d’oublier ce 
que architecture veut dire. Archltecturer 
n’était plus qu’assembler solidement des 
matériaux pour un usage donné. Le mot 
n’évoquait plus une notion obligatoire d’art, 
sauf dans le cas des monuments du passé. 
Ayant déterminé la structure et d’une ma­
nière générale le plan de sa construction, 
l’architecte (c’est-à-dire celui qu’on appe­
lait ainsi) se mettait à dessiner une « belle » 
façade qu’il parsemait d’ornements sura­
joutés. non prévus dans l’élaboration du 
plan. On nous assure que cette méthode est 
condamnée à disparaître, car l’Ecole des 
Beaux-Arts enseigne aux futurs architectes 
que les ornements ne s’ajoutent pas après 
coup do cette façon, mais qu’ils doivent 
tenir à l’édifice comme la peau tient au 
corps. Ou finira peut-être enfin par com­
prendre qu’archltecturcr n’est pas embellir, 
mais concevoir beau.

Ajoutons pour notre part que ces mé­
decins français nous donnent en même temps 
une bonne leçon à nous qui avons si souvent 
l’occasion d’exprimer les mêmes plaintes.
Nous maugréons contre le traitement qu’on 
nous fait trop souvent, mais cela reste entre 
nous ; nous publions dans nos journaux, lus 
par les nôtres, des articles parfois violents, 
mais qui restent ignorés de ceux qu’ils 
visent ; nous faisons même des campagnes 
d’opinion publique, mais qui ne sortent 
guère de nos cercles et manquent ainsi le 
plus souvent leur but. Les médecins français 
nous enseignent la bonne manière : quand 
nous avons à nous plaindre du Canadien- 
Pacifique, des Chemins de fer nationaux, de 
l’administration fédérale dans l’un quelcon­
que de ses services, il n’est pas mauvais 
d écrire aux journaux et d’alerter l’opinion 
publique même restreinte aux cercles cana- 
diens-français. Mais il vaut beaucoup mieux 
adresser nos reproches directement à qui de 
droit afin qu’ils connaissent nos griefs, lis 
ne les redresseront pas toujours, mais alors 
ils n’auront plus de raison de ne pas le 
faire, ne pourront plus prétendre ne pas sa­
voir ce que qous voulons et nous saurons à 
quoi nous en tenir sur la sincérité et la bonne 
volonté des gens qui président à ces grandes 
administrations publiques.

Me permettra-t-on de citer ici un exem­
ple qui me met en cause ? Un jour j’ai 
cru devoir me plaindre du traitement que 
me faisait une grande compagnie d’utilité i 
publique. J’écrivis à la compagnie, et en 
français, une lettre où j’exposais minutieu­
sement mes griefs et me demandais s’il y
avait lieu de généraliser. Comme réponse je D’après la loi, les chômeurs sont éli- 
reçus non une lettre, mais la visite d’un fonc- gibjes au consei[ municipal de Montréal. Un 
liminaire canadien-français attaché à cette conseiller voudrait étendre ce privilège aux 
compagnie et délégué par elle auprès de moi ] débiteurs de la municipalité qui en sont prives 
pour que nous nous expliquions. Celui-ci | par ja loi> LTllustiwtion s’élève avec 
s’acquitta habilement de sa mission puis me ; ra;son contre ce projct saugrenu et réplique 
remercia d’avoir écrit et surtout d’avoir écrit fort à propos quc s| l'on tient à mettre sur 
en français, car cela, disait-il, justifie dans je même pied les chômeurs et les débiteurs 
cette administration la présence d’employés de |a v;]|e> j] convjent plutôt de priver les 
supérieurs canadiens-français et la rend premiers de l’éligibilité que de l’accorder 
même indispensable. Peu de temps après, ce aux jgrmci-s. 
compatriote était promu à un poste important ! 
et les journaux ont tous signalé sa promotion.
Je n’aurai pas la vanité de croire qu’il la 
devait à ma lettre, mais celle-ci n’a sûrement 
pas nui à son avancement. Nous nous plai­
gnons de n’avoir pas notre part dans les 
grandes administrations publiques, semi- 
publiques ou même privées. Si nous faisions 
comme nos amis de France ?

alors d’un avion qui n’est équipé que d’un 
seul moteur ? Une semblable traversée, et 
surtout sa réussite, constituent une simple 
gageure. Il appartient à une femme, et à 
une Américaine, de la réaliser.

A cela, le confrère ajoute les considé­
rations suivantes sur la réponse de M. Gor­
don à M. Taschereau : « Votre offre n est 
pas sérieuse. Vous l’avez faite parce que 
vous saviez qu’elle ne serait pas acceptée. »

Piètre raisonnement !
St l'honorable Gordon était sincère, s’il 

n’avait pas voulu donner le change, il 
aurait pu, au moinfl, selon ce que lui 
faisait observer, ces jours derniers, l'hono­
rable Fernand Rlnflet, éprouver la sin­
cérité du premier ministre de la province 
do Québec. Le gouvernement fédéral 
n’aurait eu qu'à accepter l'offre du gou­
vernement de Québec. Ce dernier aurait ou 
à marcher s’il était sincère, — nous n on 
doutons pas, — ou il aurait reculé. En ce 
dernier cas, Ottawa aurait eu beau jeu. 
Mais rien de cela. Tout ce qui reste acquis, 
c’est que Québec a fait une offre géné­
reuse, de nature à libérer les municipalités 
d’un lourd fardeau, et qu’Ottawa n'a pas 
eu le courage de refuser catégoriquement. 
On a plutôt cherché une échappatoire et 
pour se le procurer M. Gordon n'a pas 
hésité à accuser le premier ministre de 
notre province de manquer de sincérité.

De M. Gordon (ou Bennett) et de 
M. Taschereau, le plus sérieux n’est pas 
celui qui engage le pouvoir central à rejeter 
sur d'autres les obligations qui lui incombent.

Do toutes façons los professeurs (Par­
eil i tee tu re (le l’Ecole des Beaux-Arts et do 
l’Ecolo polytechnique ont Heu de se réjouir, 
ear l’excellence de leur enseignement s’af­
firme déjà. Le résultat du concours du 
U„yul Architectural Institute of Canada est 
en effet fort encourageant pour eux. Ce 
sont des élèves de l’Ecole des Beaux-Arts 
do Montréal qui ont mérité les deux pre­
miers prix et cinq montions honorables sur 
sept.

$0,000,000 PAR ANNEE.

|

11 y avait en tout 85 envols au concours 
auquel prenaient part les meilleurs élèves 
do l’Université McGill, des Universités de 
Toronto, du Manitoba et do l’Alberta, des 
Ecoles des Beaux-Arts de Québec et de 
Montréal. Les envois no portaient qu’un 
numéro, ni signature, ni mention du lieu 
d'origine, de sorte que le jury s’est néces­
sairement prononcé en toute honnêteté sur 
la valeur de ces envols.

M. Pierre Morency a mérité le premier 
prix, M. Roland Damais le second. M. Paul 
Lambert la première mention honorable. 
Quatre des six autres mentions honorables 
ont été attribuées à MM. Roland Gariépy, 
Gérard Charbonneau, Paul Paquette et 
E, W. Tremblay. Un vrai triomphe pour 
l'Ecole (les Beaux-Arts de Montréal !

i

I
La compétence des Ingénieurs fédéraux 

! constituant la commission de M. Duranleau 
n'a jamais été mise en doute. 11 est par 

t _ conséquent inexplicable que ces techniciens
jours plus vite. Nous l’avons souvent re-1 n’aient pas depuis longtemps tiré au propre 

Amelia Earhart au moment de mettre le gardée au moment où elle allait décoller i un problème si clairement résumé, — avec, 
cap sur l’Océan Pacifique après avoir vaincu sur un de ces petits bolides qui lui per-' l>av surcroît, une ébauche de solution, —- 
l’Atlantique demeura fidèle à elle-même, à mettaient de voler à 445-460 km. à l’heure, i wwld l'orts? H ‘faut* qu'i^y aîf mauvaise 
«a devise: seule à bord! _ De tout son jeune visage, de tout son être, volonté quelque part.

Cette extraordinaire confiance en soi. émanait une expression de gravité réfié- . , . .
bien peu d'hommes la possèdent, lous les dde, profonde. Après l’atterrissage, quand Pendant que notre ministre de la Marine 
aviateurs du monde préfèrent, non pas le e]|e venait de battre un record, sa physio- ' parat'e alnsl dans les revues américaines, 
partage des responsabilités, mais la division „omie ne trahissait nulle émotion, mais on ' n0!rc port <( Amenage », selon 1 expression 
du travail. Ce magnifique dédain affiché; lisait sur ses traits la parfaite connaissance ; ^ un de nos confreres a reprise d un navi- 
par Amelia Earhart pour le compagnon, dont ; des dangers qu’e|]e venait de courir. Elle gateur' 11 «déménagé» au point de perdre 
la seule présence est déjà un puissant ré- souriait dc satisfaction ; elle ne riait pas. ' T rang de prcm,er P°rl du Canada a,ns, 
confort, dénote un caractère exceptionnelle- E„e répondait aux questions posées . elIc 4" témoignent ces statistiques publiées 
ment trempe. Chez quels êtres le doute ne ne «blaguait» pas. , par la 1 KESSE '
s’insinue-t-il pas, dans les moments difficiles. Qqg||g différence entre ces deux phy- I

1 exactitude d un calcul, le bien- on e s;onomjes sj attachantes l'une et l'autre ! 1 le trafic maritime, l'on constate que la
d’une décision? De ces apprehensions ce- ^a^ cette différence, a'est-ce pas pré- Colombie Britannique est arrivée au pre- 

„ comprel,eniiUeî^Amelia_ Earhart ^ k ,eflll * dc„ cirili,,„0„s , %»
-i w»* d= ■*»» u boucher

province n’est plus la porte du Canada 
r> m , • r,. . . , ... ,, central ? A tout événement, les faits dé-

1* twnîftinmn nnmnorrrm Ho 1o Tclletier. Kegic interne — president : M. ; ni0ntrent que le commerce du Dominion 
La U 0 ISI Bill B C a iTi P agile U G Id Jean Valiquette; secretariat: M. H.-L. de s'est accentué beaucoup plus, au cours du

. , Martigny. dernier exercice annuel, du côté de l'OrientFédération des Oeuvres de chante 
canadiennes-françaises

L
k;

Projet saugrenu

Pareil succès ne justifie-t-il pas l'en­
thousiasme de notre 'confrère ? Espérons 
qu’à leur tour les heureux concurrents jus­
tifieront cct espoir optimiste.

Georges LANGLOIS.

Le banquet de là cordialitéL’échevin Alfred Fillon, du quartier 
Saint-Edouard, a l'intention do proposer 
au Conseil municipal l'abrogation do la 
clause qui stipule que seules les personnes 
qui ne doivent pas d’argent à la ville de 
Montréal auront le droit de se porter 
candidats aux élections municipales.

M. Fillon prétend que cette clause est 
Injuste, parce qu’elle empêche les candi­
datures (le personnes qui doivent des arré­
rages do taxes, alors que la loi permet 
la candidature de gens, les chômeurs, que 
la ville loge et nourrit.

Nous ne partageons pas l’opinion de 
l’échevin Fillon. S’il y a injustice, cela 
ne provient pas de ce que l’on empêche 
les créanciers de la ville de briguer les 
suffrages, mais bien de ce que l’on permet 
aux chômeurs de se présenter devant 
l’électorat.

• S’il est indécent qu’un créancier de la 
ville ait l’occasion d'en devenir l’un des 
administrateurs, Il ne l’est pas moins qu’un 
chômeur logé et nourri par Concordia 
brigue les mêmes honneurs.

En ces temps où Tou peut s’attendre 
à tout de la part de l'électorat, il impor­
terait de faire un choix préalable judicieux 
do ceux qui sont qualifiés pour devenir 
échovins. Au lieu d’ouvrir toutes grandes 
les portes de l’Hôtel de ville aux candidats 
en perspective, suivant la tactique de 
l'échevln Fillon, ne vaudrait-il pas mieux 
poser quelques principes premiers ?

Fermons les yeux sur « l’indécence » des 
créanciers et admettons avec notre confrère 
qu’il serait plus opportun de restreindre l’é­
ligibilité que de l’étendre.

Du reste avec notre beau régime électoral 
il faut tellement d’argent pour se faire élire 
que la gabegie en devient inévitable. 
Comment alors un chômeur assisté ou un dé­
biteur défaillant — théoriquement « cassé » — 
peut-il faire les frais d’une élection autrement 
que par des moyens peu avouables ou qu’en 
obtenant des avances d’individus qu’il devra 
rembourser après son élection 
avec ses collègues au pillage de la caisse 
publique ? Sans même aller jusqu'à 
préoccuper des «dessous» (!) d’une élec- ' 
lion, demandons-nous comment un débiteur ((( <J 
théoriquement insolvable ou un chômeur as­
sisté et insolvable par définition pourrait sim­
plement verser le dépôt que la loi exige de 
tout candidat ? Le projet de M. Filion n’est 
pas de nature a nous faire considérer ce con­
seiller municipal comme un homme sérieux et 
vraiment préoccupé des intérêts supérieurs de 
la municipalité qu’il administre et des ci-

Si Ton jette un regard rétrospectif sur
sur

Dans le petit village de Kiddermins­
ter, en Angleterre, toute la population a 
récemment célébré le banquet annuel de 
la cordialité. C’est une tradition qui re­
monte à plusieurs centaines d’années et 
dont l'origine ne s’explique pas. Tout ce 
que l'on sait, c’est qu'une femme a fait 
jadis un legs dont les intérêts doivent 
servir à l’organisation d’un banquet qui 
réunit, une fois l’an, tous les hommes du 
village. L’hôtelier chargé de cette fête an­
nuelle doit, avant de recevoir les invités, 
sc livrer à une enquête pour savoir si des 
querelles ou des brouilles ne divisent pas 
quelques-uns des habitants de Kidder­
minster. Dans l’affirmative, il doit s’ef­
forcer de les réconcilier avant le banquet 
de la femme inconnue, auquel les habi­
tants de Kidderminster sont très fiers 
d’assister.

ne semble avoir cure.
encore au.1 '

.'

Les espions <canadiens»
A l’exemple de leur chef M. Labelle, ûuo (lu côté de l’Europe. Quelque huit

mille navires océaniques, avec un tonnage 
, . . . . . i enregistré de 12,718,566 tonnes, sont en-
lut ont promis.leur concours le plus actif. ; tvés (lnns les povts du Pacifique, tandis
La confiance et l'optimisme étaient la note 1 que les transatlantiques entrés dans les 
dominante de cette première réunion. C’est j ports du Québec n’en ont transporté que 
de bon augure. Tout indique que ces senti- i S-216,136 tonnes, et ceux de la Nouvelle- 

. j . Ecosse 4,!)8(,610 tonnes.,-, . , , . mi ments sont aussi ceux des œuvres groupées ; Québec a aussi été devancée dans son
de chante canadiennes - irançaises, Me J.-! dans la Fédération qui prendront part à : trafic de navigation intérieure, son ton-
Edouard Labelle, vient de réunir ses col- son appcl à la générosité de nos concitoyens, nage à cet égard s’étant totalisé à 615,784
lègues du comité général. La séance a eu tonnes, et celui de l'Ontario à 12,035,092*• •** * <** u"i"" ~ izsæaairszzwz
sllalrCi T «a 'Vfltirnil tier, suivie de la Colombie Britannique

t auoau avec 13,335,730 tonnes. En tout, 114,744

et les accords de Londres SXV'ciS? .ÏS?» VStS’JS.
nage enregistré de 82,852,056 tonnes, co 
qui est une augmentation de 540 navires 
et de 3,118,320 tonnes sur l'exercice fiscal 
1932-33. Des 19,501 océaniques qui ont 
fréquenté nos ports nationaux, 3,402 
étaient anglais, 8,403 canadiens et 7,696 
étrangers, dont 5,525 américains, 327 
japonais, 974 norvégiens, 210 danois, 143 
allemands, 101 néerlandais et 142 suédois.

i.. On vient d’arrêter à Paris un individu 
qu'on tient pour un espion. Or ce monsieur 
portait un passe-port canadien. Ce n’est pas 
la première fois qjie cela se produit et cela 
nous fait une fort mauvaise presse. La répé­
tition de ces cas justifie la question de [’IL­
LUSTRATION qui se demande par quels 
moyens, par quelle complicité peut-être, ccs 
gens se procurent des passeports canadiens.

Un nommé Rosenbaum vient d'être 
arrêté à Paris pour espionnage. Il porte 
un passeport canadien. L’un dernier, un 
couple, au nom aussi gnspésicn que celui' 
de Rosenbaum, était arrêté sous la même 
accusation. L'homme et la femme déte­
naient aussi des passeports canadiens. Il 
y a plus d'un an, une autre espionne se 
faisait pincer eu Finlande ; son passeport 
était canadien.

Il va sans dire que toute cette juiverle 
n'est pas plus canadienne que vous et mol 
ne sommes chinois. Comment peut-il se 
faire que ces quatre restas, hommes et 
femmes, se promènent ainsi par le monde 
avec des passeports émanés d'Ottawa ? 
Combien d’autres, qui ne sont pas encore 
pincés, voyagent avec des pièces d’identité 
qui viennent de chez nous ? Mieux vaut 
no pas se le demander.

C’est une très mauvaise publicité pour 
le Canada. Quand l’un de ces suspects est 
arrêté, les agences Internationales lancent 
sur tous les fils la nouvelle qu’un Cana­
dien, ou plusieurs ont été pris par les 
services de contre-espionnage. Les noms 
n’ont rien de Canadien ; la première en­
quête révèle que ces Rosenshltz, Zonno- 
vavitcli et tutti quanti sortent de quelque 
ghetto d’Ukraine. Mais le premier effet est 
créé : c'est celui qui dure.

Nous attirons l’attention des services 
du Secrétariat d’Etat sur l’apparente 
facilité avec laquelle n'importe lequel des 
Innombrables parasites internationaux à la 
nationalité imprécise semble pouvoir so 
procurer un passeport canadien. Ou bien 
Il existe quelque part une usine qui falsifie 
des pièces canadiennes, ou bien Ottawa 
met trop de complaisance à gratifier n'im­
porte qui d’un passeport canadien.

II nous semble qu’au quatrième cas il 
commence à être temps d’y voir.

Quel député posera la question à la 
Chambre des Communes ?

tous les collaborateurs sont à l’œuvre ; ils

Le president général de la prochaine 
de la Fédération des Oeuvres1 V campagne

Plusieurs dignitaires de la Fédération 
étaient au nombre des invités : MM. les
sénateurs Raoul Dandurand. président ho­
noraire, et C.-P. Beaubien, président du 
conseil; le chanoine Albert Valois, repré­
sentant de l’archevêché ; Mmes Athanase à Rome écrivait le 9 février :
David et Pierre-F. Casgrain ; M. J.-Ernest 
Savard, le général E. de B. Panet, MM.
François Faure et Philias Parc, celui-ci
trésorier honoraire. Celte réunion, qui était .....
une prise de contact entre ceux qui auront I Ce retard n avait rien de surprenant, car il 
à diriger les principaux rouages de l’orga- i est de tradition au Vatican de ne jamais 
nisation, a fourni l’occasion d’un échange prendre position immédiatement et de ne 
de vues profitable tant sur le plan de cam- communiquer que des decisions calmement 

les grandes lignes du travail discutées. Aujourd hui, un acta dtuma de 
d’obtenir le ' USSERVATORE KOMANO, et un article de 

l’AWENIRE d’Itaua exposent le sentiment 
du Saint-Siège et des milieux catholiques.

AVIS AUX ARRIMEURS
V

Conformément au réglement no 91 
concernant l'installation et 1 li­
sage de tout matériel, outillage 
et appareil mécanique pour le 

o\ chargement et le déchargement 
Vit des vaisseaux dans le port de 

. jSi Montréal, les demandes de permis 
SVx&r /») nécessaires à cette fin, pour la 
\®\ \ ^ JS) saison de navigation de 19*?»* 

adressées au soussigné, seront 
reçues par les Commissaires ou 
Havre de Montréal, jusqu’à midi, 

le mercredi 13 mars 1935.

'

5 La correspondant particulier du TEMPS
0U_»

S
*Jusqu’à ce jour, le Vatican n’avait pas 

encore fait connaître de façon précise son 
attitude à l’égard des accords de Londres.

:

La décadence du port de Montréal se 
trouve d’autant plus accentuée qu’elle se pro­
duit pendant que dans l’ensemble du Canada 
le trafic maritime tend à s’accroître, au bé­
néfice naturellement des autres ports.

De ces statistiques, la PRESSE tire des 
conclusions optimistes. Mais en les étayant 
pour les expliquer davantage, il se trouve 
qu'elle ne peut appuyer son optimisme que 
sur l’augmentation du trafic dans les ports 
de Vancouver et surtout de Ffalifax — qui 
a atteint le plus fort tonnage de son his­
toire — et de Saint-Jean (Nouveau-Bruns­
wick). Pendant que les ports de l’Atlantique 
et du Pacifique, de même que les ports in­
térieurs de l’Ontario, so: ' en progrès et jus­
tifient jusqu’à un certain point l'optimisme de 
notre confrère, les ports de notre province 
et particulièrement celui de Montréal perdent 
leur suprématie.

Et cela se passe scus le regard satisfait 
d’un ministre canadien-français, cl mont­
réalais par surcroît, qui s’en va pompeusement 
dans son wagon particulier assister à l'inau­
guration de travaux dispendieux entrepris 
dans les ports de I falifa:; ou d’ailleurs, qui 
étale sa vanité dans les revues américaines 
et laisse aller à vau-l’iaù l’un des plus 
grands ports du monde où reste partiellement 
inutilisé et improductif un outillage équi­
valent à un riche capital enfoui dans des 
coffres. Quelle nouille !

La bonne manière

PAR ORDRE.
L. H. A. Archambault,

secrétaire,
Commission du Havre do Montréal. 
Montréal, 1er mars, 1935.

pagne que sur
à faire, cette année, en vue 
plein succès de cet appel collectif à la 
charité.

M

AVIS AUX ARMATEURSen se livrantLes accords de Londres sont considérés 
avec une grande satisfaction, et les milieux 
responsables du Vatican semblent partager 
entièrement les vues des trois grandes puis­
sances qui, à Rome et à Londres, ont jeté 
les bases d'une politique d’étroite collabo­
ration. On relève la création d’un front 
unique franco-italo-anglais qui attire à lui 
tous les petits et moyens Etals de l'Europe. 
La seule inconnue qui subsiste encore, c'est 
l’attitude que prendra l’Allemagne.

La presse catholique met grand soin à 
faire ressortir que les trois grandes puis­
sances n’ont pas fait une politique d’encer­
clement ou d'isolement d l’Allemagne. L'es-

L'objectif, qu'on annonce devoir être de 
$367,621, correspond tout juste aux besoins 
minima des 24 œuvres à assister, les mêmes 

l’an dernier. A remarquer que les

' * l V» jÂ
tv» Dca demandes, adressées 

signé, pour l'obtention de privi­
lèges, espaces et hangars sur les 
quais durant la saison de navi­
gation do 1935, seront reçues par 
les Commissaires du Havre de 
Montréal jusqu'au mercredi 13 
mars 1935, à midi ; après cette 
date, toutes les demandes seront 
prises en considération en bloc.

PAR ORDRE.
L. II. A. Archambault,

secrétaire.

au sous-
nousM

%que
deux plus importantes absorbent là-dessus 
$225,000 à elles seules. La Fédération n’a 
pas jugé opportun d’agréer d’autres œuvres 
cette fois, car il importe avant tout de con­
solider la position et de satisfaire aux pres­
sants besoins des filiales actuelles.

$
1

imi

î; Les cadres supérieurs étant constitués, 
voici quels seront les titulaires des charges 
principales: — Présidents honoraires : M. ;
J.-Ernesl Bavard, Mme Pierre-F. Casgrain; ;
vice-présidents: le sénateur J.-H. Rainville, j . . . . „ ,
MM. Alfred Paradis, Charles Taschereau, P"t qu, a toujours anime les discussions est 
L.-Emile Grothé, Mme Paul Martel. u" c%rdde collaboration, et de collaboration

avec I Allemagne. Oh ne cache pas que la 
tâche de rallier l’Allemagne sera difficile 
mais, d’autre part, on ne manque pas de re­
lever que le life Reich s’est volontairement 
écarté de l’Europe en quittant Genève.

Quoi qu’il en soit, la duration actuelle 
est considérée comme de la plus haute im­
portance pour l’avenir de l’Europe, et l’Al­
lemagne doit comprendre quelle énorme res­
ponsabilité elle assume devant le monde.

Commission du Havro do Montréal. 
.Montréal, ter murs. 1935.
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Ln publicité efficace! Préparation don 
texte# «l'annonce#* — PI». DufauR.

Multipliez, votre rendement par l’cffl- 
cienw. — René Dnncourt.

Organisation de# divers service* d*un 
bureau ! :,c service des achats. —- 
Il.-C.-F*. D’Artois.

Les principale# qualités que doit pos- 
séder un agent d’assurances. — 
Nnp. Mercure.

Biographie# d’homme# d’affaire# i Zé- 
phlrln Paquet. — Pierre-Georges 
Roy.

Ln couleur et la propreté qui vendent 
(Illustré), — K—O, Duyvewnnrdt.

L’histoire financière d’une grande 
entreprise hydro-électrique.

Le# marché# mobiliers.
Comment faire parler le# chiffres...

G.-Arthur Plante,

l
‘ Tous les grands hebdomadaires parisiens 

CANDIDE — JE SUIS PARTOUT 
MARIANNE — tiRINGOIIIE 

Toutes le# dernière# nouveauté# en librairieI
Librairie J.-A. RONY Liée (Illustré).

C.G.A.L’Ordre reproduisait jeudi dernier un 
article du JEUNE MÉDECIN, de Paris, sur 

| les fêtes de l’été dernier, et la protestation 
qu’un groupe de médecins a adressée au 
Canadien-Pacifique. Ch. G. reproduit, au 

I Droit, la partie principale de cette protes- 
j talion et il ajoute :

La direction du Canadien Pacifique 
: aura sans doute donné aux intéressés des i 
1 explications satisfaisantes. Nous tenons

A ït O N XI, >11, VI t un nn, 82 ( sli mois, SI, En vente à 20e Vexein|>1nlre chez les 
I m imtix « *|toslt.ilres île journaux A Montréal et h Québec, Numéro stiéelmen 
contre fie en timbres.

HA 2077GR4 est, me Snlnic-Cnthcrlne
Un coup d’œil sur la bande 

de votre journal vous rappel­
lera la date d’échéance de 
votre abonnement. Vous nous 
rendriez service en le renou­
velant avant que nous ne 
vous en fassions la demande.

i, LES AFFAIRES, 10, des Pins, Bergerville, Québec.FAITES nu ave
L’ORDRE est édité par les Editions de 

l’Ordre Limitée (cette bouffonne désigna- 
tion est Imposée par le seul gouvernement 
français d'Amérique) et imprimé par la 
Cio de Publication de la Patrie limitée, 
»8V est. rue Sainte-Catherine. Montréal.

METHOT
NomVOTRE LIBRAIRE

I.ANCASTEIt 4708

325 cil, rne Sainte-Catherine

Occupation
i

Adresse
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LA PENSÉE ÉTRANGÈREA t

Le bourgmestre 
Adolphe Max

Le secret du flirt 
franco-soviétique

La lutte contre le chômage 
dans l’Italie fasciste

La NATION belge a publié récemment ; des commandes particulièrement pressantes 
cette lettre de son correspondant particulier pour lesquelles on accorde des dérogations à

son identification avec la Hie Internat!»- à Rome : !a.rèf/e Mais icplt», il y a des
nale le gouvernement de la Révolution La semaine de 40 heure, TraüaUpane qZTai^aufkmlIoeuVre

mon ia c. our e es, une .eu.e c 105e chômage sévit en Italie comme ail- qualifiée. A ces industries-là, on permet le
cornp e . _auver e groupe inancier e leurs. C’est pour arriver à le réduire que le maintien d'une durée de travail supérieure à 
i ew or e au rea leux, comman 1 aire g0Uvernemenl de M. Mussolini a pris, au 40 heures, mais là aussi on tâche cependant 
de, revolution, de Russie et creancer de, International du Travail à Genève, de modi/fer L si’/uoh’on.
Sov,et,.qu,,era,tru,ne au ca,ou leregmie ^ propose |a limitation j,
oc.evi. e se on rerai , eur creance i» jur^e <ju travail, dans l'industrie de tous les prier, qualifiés d'un centre industriel dans un 

paraissant avec le debiteur. . . , T. , , , ... .... . . pays, a quarante heures par semaine. autre. Quan ! ce n est pas possible, on s efforce
,,, . ^ pourquoi nous assistons aujour- j| a £té impossible, pour des raisons de former la main-d'oeuvre qualifiée ncccs- 

d hui a 1 étrange spectacle d un flirt franco- ■ variées. de réaliser sur cette proposition un ‘ saire. A cette fin, l'on intensifie l'activité des 
soviétique qui risque tort d aboutir, si on accord international, mais le gouvernement écoles professionnelles existantes, on en crée 
ny met fin vivement, a faire se decler.cher ; fasc;ste a cependant voulu appliquer la de nouvelles, on ouvre des cours dans les 
une guerre dans laquelle es soldats français sema;ne de quarante heures à l’industrie usines soit pour transformer des manoeuvres en 
se feraient tuer pour le plus grand profit de, jta]jenne. Comment a-t-il mis en vigueur cette ouvriers qualifiés, soit pour adapter des ou-
Staline et de sa bande, pendant que * ^.r* ! réforme, quels résultats celle-ci a-t-elle don- oriers qualifiés à
mee Rouge demeurerait occupée en Russie ; „és. voilà ce qui nous a paru intéressant de 
exclusivement à réprimer les soulèvements demander au député Gianetti, président de 
des Russes contre la Maffia de la l ie ]3 Confédération Italienne des Travailleurs 
Internationale qui les a réduits en escla-

(De /’Intérêt français)(De l hebdomadaire bruxellois Pourquoi pas ?)
Voilà vingt-cinq ans qu’Adolphc Max 

est bourgmestre. Il n’a point voulu de cé­
rémonie jubilaire, de même qu’après la 
victoire il ne voulut point de titre nobi­
liaire alors qu’il en pleuvait ; il a la mo­
destie ombrageuse des grands orgueilleux.
Mais les Bruxellois lui envoient des fleurs 
assaisonnées, comme il convient, de quel­
ques épines. Apportons-lui notre bouquet...

Nous le lui devons d'autant plus que 
le sort, ou si vous voulez la Providence 
— pourquoi pas ? — a mis une sorte de 
parallélisme entre notre vie journalistique 
et la carrière politique et administrative 
d’Adolphe Max. Pourquoi pas ? aussi a 
vingt-cinq ans ou du moins va les avoir 
au cours du printemps qui vient. Quand 
ce journal parut, Adolphe Max venait 
d’être nommé bourgmestre. Il y avait une 
exposition, mais non pas une exposition 
héroïque, une exposition défi à la crise, 
mais une exposition triomphale, l'exposi­
tion de la prospérité. C’était le bon temps, 
le temps du bock à quinze centimes, du 
plat du jour à un franc vingt-cinq, du 
budget de 560 millions, chemins de fer 
déduits, et des dividendes industriels, et 
ce journal, fait en s’amusant et pour 
s’amuser par trois hommes de lettres fort 
décidés à prendre la vie du bon côté, 
n’avait eu d’abord pour objet que d’être 
la « Gazette de la Poire ». Nous devions, 
par surcroît, commenter « en spectateur », 
non du balcon de Syrius, mais d’une fe­
nêtre de la rue de Bcrlaimont où 
valent alors nos somptueux bureaux, les 
événements de la politique, du sport et de 
la littérature. Le surcroît a pris le pas 
ce qui primitivement devait être le prin­
cipal. L’un de nos premiers numéros don­
nait en première page le portrait d’Adol­
phe Max. N’était-il pas d'ailleurs aussi le 
bourgmestre de la foire ? t

Pt nous écrivions, rappelant le souve­
nir d'Emile Demot qui venait de mourir:

.. . La politique de rapprochement avec les
sut a , 1 s 1 passa par toutes ces charges Soviets, aujourd'hui à l’ordre du jour avec 
sans avoir , air d y toucher, il trouva ]e voyage à Moscou du «Frère» Marchan- 
moycn 1 e s y fane regretter dans toutes. <Jeau, a été inaugurée, aussitôt après la vic- 

ms pas très cloquent,mais il parle ; t0jrc électorale cartelliste de 1924, par M.
P 1 si rien moins qu intrigant, mais Edouard Harriot qui s’empressa de nouer 

1 ?.n.lt .1 lr.c P 4uand il le faut et bien j des relations diplomatiques avec le gouver- 
qu 1 ait il It sprit, ne sacrifie jamais une nement bolchéviste. Une nouvelle extension 
situation ou une sympathie à un bon mot. fU[ donnée à pareille politique par les mi- 

tservi, Pyi, courtois, incapable de cette nistères cartellistes qui se sont succédé au 
ronr atr débraillée que les. Bruxellois début de la présente législature. Cette fois, 
ai on 11 , 1 l a pourtant trouve le moyen grand progrès, il est question d’une colla- 

etre popu aire. Si, apres cela, on ne te- boration militaire avec l’Armée Rouge. Nous 
connaît pas que .Max est un habile avons tous présent à l’esprit le voyage que 
homme... leut-ctrc, après tout, n’a-t-il fjt à cet effet l’ineffable M. Pierre Cot,
1 autre habileté que celle de la modéra- dont le rôle fut, un peu plus tard, si ïmpor- 
tion et de Ja franchise, mais il a découvert tant dans la tragique soirée du 6 février. 
qui, meme en politique, c est en somme la La politique de collaboration avec les 
plus guindé de toutes les habiletés. Soviets est donc bien, sur quelque terrain

Ces lignes qui datent de vingt-cinq ans quelle se place une - politique essentielle- 
ne sont-elles pas encore actuelles ? mcnl ca, lellisle- Soi> but ev>aent est d etayer

EiSÜH
* * * sant par là la mort de centaines de milliers

de combattants français. C’est donc sans 
Adolphe Max, en 1910, fut donc le doute possible, la politique voulue par 

bourgmestre de l'Exposition. Cette expo- ce « Front commun » socialo - communiste 
sition brûla et on la rafistola ensuite tant contre lequel le Président Doumergue a, 
bien que mal ; mais 0:1 ne lui rendit ja- dans son dernier discours, convié à s'unir 
mais sa splendeur première. Hélas, quel- tous les bons Français. En la circonstance, 
ques années après, c’est toute la Belgique, il ne s’agit nullement, ainsi que certains le 
c’est l’Europe entière que touchait l'in- prétendent, peut-être parce que des distri- 
cenilie. Max avait été le bourgmestre de butions de fonds secrets les y incitent, de 
la foire, le bourgmestre de la vie facile, ne prononcer aucune exclusive contre un 
le bourgmestre de la prospérité; il allait Etat étranger dont le régime n’est pas le 
être le bourgmestre des mauvais jours. Un nôtre. Il ne s’agit pas non plus de conso- 
des historiens du roi Albert a écrit qu’il lider notre industrie et de développer notre
était «l’homme qui avait su adapter son commerce ni même d’assurer notre sécurité ; /Pittekind, où Charlemagne est accuse 
caractère à sa fonction et à son temps, en s’assurant le concours de l’Armée Rouge d'avo‘r contraint le duc saxon à se sou- 
l'hommc. qui accepta sa destinée telle contre un agresseur éventuel. mettre en le menaçant de livrer 60,000
quelle se présentait et qui se montra tou- Le secret du flirt franco-soviétique est jeunes Saxonnes à des «soudards médi- 
jours digne Welle ». On pourrait dire la qu-à rheurc présente - et plus encore qu’il j ^taneens». excitent la colere de M. Wil- 
meme chose d’Adolphe Max. Il paraissait y a dix ans — le régime bolcheviste est en 1 !]e!m Kube" President supérieur de Bran-
destiné à être le bon bourgmestre d’une danger. Ayant réduit à l’esclavage le plus | ‘ ebour,g’ *,A(.t™ver.3 lttchnd; eLnt‘l1

Quand cet admirable maître Jacques époque paisible et, successeur d’Ennle complet les paysans et jusqu’aux ouvriers I danS, a f"estfaeltsche Landeszeitung, ce
de la vie bruxelloise, aussi à son aise à la \ Oemot, à n’avoir à dompter que les tem- de l'ancienne Russie et étant par ailleurs ; S0',U le.s Principes fondamentaux du natio-
presidcncc dune société de vogelpick que ! pètes du Conseil communal. incapable d’opposer au Japon l’Armée Rouge l,a S0CKl‘sme 9ue on vise.»
dans un diner diblomutiquc, disparut de < Lzi guerre éclate î coup de tonnerre sous peine de voir aussitôt celle-ci profiter 
la urne du monde, on sc demanda com- soudain dans un ciel à peine nuageux. La 1 occasion pour se révolter, la dictature
ment on pourrait le remplacer. (j est alors 1 guerre! Le Roi la sentait venir î c-est lui pohcicrc du foncliotianat rcvolutionnairc
qu on s est dit, dans les cercles ou l on fait l qyj ^y^it averti la P rance de son inuni-, installée a Moscou ne voit plus de chance
Its bourgmestres ! I iciist mais nous avons ! nence, niais il v avait peut-être une ving- de salut cjue dans 1 appui cjue lui fourni-
•^^ax' I taine d’hommes en Belgique qui parta- j tait la France.

— Tiens, Max. Alais pourquoi Max ? geaient cette crainte. La guerre ! Est-ce Aux prises avec des difficultés qui ne
— Et pourquoi pas? qu’elle pouvait toucher cet heureux pays ' peuvent aller qu’en s'aggravant, les Etats-
Pourquoi pas, en effet ? Et il se trouva dont ^ neutralité était garantie par le Unis sont hors d’état de continuer à soii-

plus solennel des chiffons de papier ? f tenir efficacement le Gouvernement des 
« Peut-être que la maison de votre voisin Soviets. Alors les forces occultes — Franc- 

,/f , a,, ' brûlera, avait dit M. de Beloxv-Saleské, - Maçonnerie infiltrée par des agents bolche-
jX’nC pr,t CS me’ ■C't> 1 [ ’ lS 11C ministre d’Allemagne, mais vous, vous ! vistes et Finance Internationale, expression
de ar/wreW», fr m nerf ^ r, n’avez rien à craindre». Jusqu’au jour de: suprême du capitalisme de spéculation -

mun que cela parmi les Bruxellois. 1 a 1-ultimatun1) y eut unc immense majo-1 prétendent sacrifier la France
SsSrjjU.es f , \ *lL1liL L ruxe tSj rite pour le croire. Max le crut-il aussi ? leur cher régime bolcheviste. Peu importe 

puis a l Université de Bruxelles. , Sans doute dit-il aussi qu’il le croyait j aux forces occultes en question que le Gou- 
Lc .Max des anmes universitaires était pa,.ce ql!e sa fonction était de maintenir vernement des Soviets soit, par suite de

rose, blond et délicat comme un page, l'optimisme; mais quand les Allemands ! ________________________________ ’
mais point gamin ni effronté; il souriait entrèrent à Bruxelles, il se conduisit,
plus qu'il ne riait, d'un sourire amical, de comme S’U avait prévu de toute éternité encensé par l’univers, n’avait voulu être
l'air d'un homme qui s’amuse du spectacle cctte conjoncture. que le roi des Belges, — cela seul, et c’est
de la vie, sans demander qu’un autre par- ... , , , . assez. De même Max, assez indifférent à
tage son amusement. On le voyait beau- Lt ,du C0UP d don"? a la r«,sta"“ la couronne civique universelle qu’on von- 
ro«A A/w ^ ecrc/er /ù/érmrcr de style et son accent, 1 accent belge. las ^ ^ voulut être que le

TT c -'» ! a'ec un grand geste, dépose son revolver
chee des «vrais » etudiants ■ les « vrais » ^ k taW avec une parfaite simplicité, 
etudiants étant, de toute éternité, ceux qui . t|re son stylographe de sa poche et 
netudient pas. Il faisait, au journal . ^ ^ à ^ dc l'instrument de mas- 
L etudiant, des apparitions discretes, j Nous n’avons jamais demandé au
glissant sa copie sur la table de redaction. ^ estre si l'anecdote était autlien- 
Lt cette copie, qu il signait Paul Bidet, mais ei^ do|t l'être. Elle est tout
faisait la joie du rédac-chef et des lecteurs ^ ^ dans la note. Il faut lire dans le 
du journal. (...) Jeunes gens, jeunes gens, beau jiyre de Auguste Vierset, fidèle 
qui honorez de votre prose les petites secnita;re et consciencieux historiographe, 
feuilles estudiantines, méfiez-vous, si vous 
avez quelque ambition politique: il 
arrivera ce qui arrivera à Max quand, 
après avoir lu ces lignes, il tournera les 
pages du présent numéro pour découvrir 
— pour retrouver •— l’une des abracada­
brantes histoires qu’il envoyait en iSSç à 
I’Étudiant, il sera estomaqué, mais point 
mécontent, nous en sommes certains, sinon 

la réimprimerions pas, cctte his­
toire! Tâchez seulement, jeunes gens, que 

petites machines soient d un humour 
aussi alerte et aussi franc, d une drôlerier 
aussi max...ima que le conte oit l utilue 
d'une langue universelle est péremptoire­
ment démontrée — pour la plus grande 
gloire du volapük et de l'espéranto par
le plus frappant des exemplaires !

Inscrit au barreau, et tout en faisant 
sérieusement du barreau comme il avait 
fait sérieusement ses études, Max continua 
à porter discrètement de la copie, non plus 

journaux estudiantins, mais aux jour
....... politiques. Il fut à la Liberté, il fut
au Petit Bleu, où il fit■ longtemps la 
critique dramatique, et ses articles, ar 
tides politiques, articles critiques, etaicn de gueire,ee*
tarde, membre du comité, secretaire, pre Max -u

r-
;

Dans certains cas, on transporte des ou-
I

B

une spécialité nouvelle.

Les résultats obtenus jusqu’ici E
—Et au total quels résultats avez-vous 

obtenus ?de l’Industrie.
vage.

Comment se pose, dans l’industrie 
italienne, le problème du chômage

— Voici. A'ous avons pu mettre en vi­
gueur depuis la fin de novembre, dans 
l'ensemble du pays, l'accord conclu pour la 
réduction de lu durée du travail entre la Con-

A.-S. du MESNIL - THORET

1Le problème du chômage est si grave 
et si difficile à résoudre que quelle que soit 
la façon dont on envisage la question très f «deration des Industriels, représentée par 
controversée de la « semaine de quarante M- Pirelli,, et la Confédération des 1 ravai - 
l’.eures », il nous semble que l'expérience leurs, représentée par moi-même. A la fin de 
italienne mérite l'attention. décembre, cette réforme^ avait eu pour effet

de rendre du travail — à raison de 40 heures 
à 106.000 ouvriers. Actuelle-

Les catholiques allemands 
et le national-socialisme

■

(De la Croix) — Le gouvernement fasciste, nous dit par semaine —
M.Gianetti, se préoccupe en effet beaucoup mcnit cc nombre s'élève à 155,518, dont 
d’apporter des remèdes à une situation si /08,437 hommes d 47,981 femmes, 
douloureuse pour un grand nombre de j Celte remise au travail n'a pas pu se faire 
familles ouvrières. . suivant un rythme égal dans toutes les indus-

Sur l'étendue du mal, les statistiques lr;es Celles où les résultats ont été le plus 
donnent des renseignements vraiment ef- satisfaisants sont les suivantes, que je cous 
frayants. Elles indiquent, en effet, un total énumère dans l'ordre où elles se classent dans 
de 960,000 chômeurs inscrits aux bureaux ce tableau d'honneur : métallurgie, industries 
officiels de placement pour une population iexiHCSt industries chimiques, alimentation, 
de trois millions d ouvriers et d artisans des ! vêlement, construction, mines, puis, dans une

moindre, les industries électriques et

La tension entre les milieux catho­
liques et les nazis persiste. Malgré les 
procédés odieux des nazis à l'égard des ca­
tholiques, c’est encore les catholiques que 
le régime prétend condamner.

‘

sc troLi-

Atnsi les protestations des milieux 
catholiques allemands contre le dramesur

diverses industries. mesure
Cependant, ce chiffre demande à être j ;cj transp0rts. 

regardé de pr'cs. On y trouve, en réalité, en­
viron une moitié de femmes, puis un bon 
contingent d'ouvriers d'industries saisonnières 
dont le chômage est régulier à certaines 
périodes de l'année, et encore d’autres à qui 
le travail de l'atelier ou du chantier fournit 
un supplément de ressources plutôt que les UIje 
moyens d'existence indispensables. générale du pays ; si le montant des sa-

En fait, on peut estimer à environ laites n a pas augmenté, le nombre des 
200,000 le nombre des chômeurs vraiment salariés s est accru et, pat conséquent, le 
privés des moyens de vivre et de faire1 nombre des acheteurs, et il ne peut man-

d’en résulter un accroissement de la

En terminant, M. Gianetti nous dit que 
les initiateurs de cette réforme n’en at­
tendent pas seulement le profit évident 
qu’en tirent les ouvriers qui y retrouvent 
du travail, mais qu’ils en espèrent encore 

amélioration sérieuse de l’économieDans l'ettitude des milieux catho­
liques, M. Kube prétend voir une persis­
tance du catholicisme politique qu’incar­
nait le parti du Centre. Rappelant en 
termes violents les luttes du national- 
socialisme contre le régime de Weimar, il 
affirme que « par ses méthodes sadiques 
de persécution l’ex-chancelier Brüning a 
dépassé de beaucoup la sociale-démocratic 
et la juiverie (!). Le Dr Brüning aurait, 
poursuit-il, volontiers joué en Allemagne 
le rôle sanglant du sieur Dollfuss: 
Adolf Hitler, ce grand homme, l'en a 
empêché (!) »

1
vivre leurs familles, et c'est à ceux-là que le 
gouvernement s'est préoccupé de venir en aide 
en leur assurant du travail.

quer
consommation et de la circulation moné­
taire. *M. Gianetti nous dit encore que bien 

cette réforme ait atteint les intérêtsRemarquons en passant que, s’il existe 
en Italie des indemnités de chômage, ces 
indemnités ne sont payées au chômeur que 
pendant quelques mois après lesquels toute 
subvention est supprimée.

Ique
des ouvriers qui avaient gardé du travail, 
elle a été acceptée par eux avec un senti­

ment louable de solidarité ouvrière. Les 
dirigeants des syndicats se sont employés 
à leur faire comprendre qu’il s’agissait de- 
rendre du travail et des conditions d'exis­
tence dignes à des camarades plus mal­
heureux qu’eux, et ils ont accepté de bon 
coeur, malgré leurs propres difficultés, le

que Max était l'homme indispensable, 
l'homme prédestiné.

M. Kubc déclare ensuite que la jour-, — Dans la période actuelle, poursuit
nee du 13 avril 1932, ou le gouvernement jyj. Gianetti, les industries ne pouvant espérer 
Brüning interdit les b. A. et les b. b., 
devait, dans l'intention du Centre, être le 
signal « d’une Saint-Barthélemy ou de 
Vêpres siciliennes » antihitlériennes.

Le Centre aurait continué, prétend-il, 
contre le germanisme la tradition des mil­
liers de meurtres commis par l’Inquisition 
et par Charlemagne, le boucher des 
Saxons, la tradition des procès de sorcel­
lerie et des persécutions contre les Yau- 
dois. On voit jusqu'où va la fureur nazie!

pour sauver

un développement de leurs affaires, il n’y a 
de remède au chômage que dans une distri­
bution du travail entre un plus grand nombre : ... , , , , ■
de travailleurs, c'est-à-dire dans une réduc- j sacrlfice ^ °n leur demandait. 
lion de la durée du travail de ceux qui sont :
occupés et une attribution du surplus à la _____________________
main-d'oeuvre disponible.

L.a durée du travail était de 48 heures 
par semaine. .Vous avons réduit ce chiffre à 
40 heures pour certaines industries, dans une 
mesure moindre pour d’autres où une réforme 
plus radicale était matériellement impossible.

-
STYLO &

Dégustateur de fromages i-

IOn conçoit les fatigues, la saturation, 
de ceux que leur travail désigne sous le 
nom de « dégustateurs ». 11 faut évidem­
ment, pour réussir dans ce métier, une sû­
reté et une pureté de palais peu banales. 
Que dire du talent de ce directeur d'une 

— C'esl évidemment là la grosse diffi- laiterie anglaise qui est chargé de s’assurer
si le produit fabriqué possède bien le goût 
désiré. Il lui arrive ainsi de déguster jus­
qu’à cent fromages par jour, et depuis cin­
quante ans qu’il exerce — on voit qu’il ne 
faut pas trop s'apitoyer sur son sort — il 
prétend en avoir mangé au moins pour 
$200,000. Toutefois il est astreint à un 
sévère régime alimentaire: il ne boit ni ne 

Comme celle entente n'a pu être réalisée, fume et par-dessus tout ne saurait tolérer 
nous n'avons naturellement pas pu imposer à le plus infime morceau de fromage sur sa 
l'industrie un accroissement de dépenses qui table. Mais où commence le dégoût ? 
lui aurait rendu impossible toute concurrence 
avec l’étranger. Nous avons décidé de faire 
une expérience, du 16 octobre au 16 avril, 
en réduisant la durée du travail de 40 heures 

; avec une réduction proportionnelle des salaires.
I II ne s’agit, bien entendu, que d'un régime 
j d'expérience. Le jour où il s’agirait d’une 
i réforme définitive, la question des salaires se

* * * M. Kubc déclare à la Germania, qui, 
à propos du drame de Wittekind, a atta­
qué à mots couverts M. Alfred Rosenberg:

« C'est attaquer en même temps le 
Führer lui-même, puisque celui-ci a fait 
de M. Rosenberg le gardien du patrimoine 
intellectuel du national-socialisme... La 
Germania parle de falsifications histo­
riques: personne n’a plus falsifié l’histoire

A la vérité, la tâche suffisait et suffit 
encore à l’activité d'un homme.

La grosse question du salaire

— Et le salaire ?
Nos institutions donnent aux bourg­

mestres de nos grandes villes et particu­
lièrement de notre capitale une puissance 

! et une autorité que compensent de lourdes 
responsabilités et de lourdes charges. Max 
n'a jamais entendu renoncer ni à l’une ni 
aux autres. Député de Bruxelles, — 
se souvient de la manifestation, de l’espèce 
de plébiscite qui se fit sur son nom quand, 
il y a quelques années, il fit mine de rc- 

,, noncer à son mandat en se faisant inscrire
le récit de ces premiers temps de occu- au jg^nier rang sur la liste libérale — il 
pation et 1 explication de 1. attitude a la jQue dans ja politique du pays un rôle 
fois courtoise et intransigeante du bourg- considérable. On le consulte toujours en 
mestre Max. Elle lui valut trop tôt pour ca$ de crise ministérielle. Le roi Albert 
nous d’être déporté en Allemagne et co - tenajt ^ ses avis ; le roi Léopold paraît les 
loque dans une forteresse. Il aurait pu gCOuter volontiers. Et dans cette activité 
alors prendre, 1 attitude du^ conseiller politique, il est sans doute très fidèle à 
Broussel ou d Anneessens, arrête par les. son parti ; ayant fait ses premières armes 
sbires du marquis de Prié; il prit tout ja « Ligue », au temps de ses vieilles 
simplement sa valise et s en fut sans tam- ; quereHcs avec l'Association, il est l'héritier 
hour ni trompette vers les geôles germa-1 dc nos vieux « doctrinaires », mais c’est 
niques où il demeura près de quatre ans. i en bourgmestre de Bruxelles qu'il agit. 
Il aurait pu jouer les Sylvio Pellico et 
écrire «Mes prisons » ; c’eût été une ma­
gnifique spéculation de librairie. Il se 

de dire à quelqu’un qui l’intcr- 
« atroces souffrances » que 

on n’avait rien à se re­

cuite ! A Cenève, deux tendances s’étaient 
affrontées. Les uns mettaient comme condition 
à la réduction du travail une réduction corrc-

d'Allemagne que ceux qui ont Charte- [f'we des .salaires- Lcs aljlres ~ el l'Ilalie 
magne, le boucher des Saxons, pour pré- P*.™' TT
curseur, et Erzberger et Brüning pour J internationale permettra,t de réduire la duree
aboutissement. » j df /« s.emalne de lracad sans ioucher a sa

M. Kube conclut par une profession 
de foi esthétique: « Nous autres, Alle­
mands, nous nous sentons plus attirés vers 
l’art nordique de l'Acropole, d'Homère et 
de Phidias, que vers ce monstre judaïque j 
qu’était la république de Weimar, influen­
ce intellectuellement par la Germania. »

Ainsi le catholicisme est toujours at­
taqué plus ou moins ouvertement par les : 
chefs du parti nazi.

on
;

&
vous

I
L’acier au manganèse, marque « Sorel », 

d'un alliage spécial, pour mâchoires de con­
casseurs, revêtement intérieur de malaxeurs 
d’asphalte, semelles de chemilles pour exca­
vateurs et tracteurs, outillages miniers, 
etc. est reconnu de qualité supérieure ; il 
est employé par la majorité des entrepre­
neurs de pavage. En général, l'industrie 
minière du Québec fait aussi grand usage 
de ce matériau.

;;

nous ne
des énergumènes, meme bruxellois, une poserai! de nouveau.
fermeté semblable à celle qu'il opposa jadis ^-n attendant, on a tepu compte du dom- 
aux Boches; il l’a montré en quelques cir- mage causé aux ouvriers pour y remédier au 
constances, d'ailleurs, ce qui lui a valu mains dans une certaine mesure. Les chefs 
quelques solides inimitiés. de famille recevront une indemnité spéciale

C’est peut-être ce qui lui avait manqué 52 chiffrera par environ une lire par jour 
jusque là. Un bourgmestre de Bruxelles ot par enfant et sera prélevée sur une caisse 

, . est dans son domaine un homme qui gou- ! ahmenlee par des contributions des patrons
Défenseur de la cite en temps de pouvrrnrr r’esr mécontenter II el des ouvriers. Les contributions seront fixées

guerre, temps difficiles, il entend jouer le faut ' savoir quelquefois mécontenter. %aison de 1p. 100 du salaire au-dessous de
même rôle en temps de paix, autres temps Quand il a cru que c’était nécessaire, Max df lrMad Pûr semame el de.
difficiles. La ville de Bruxelles, en effet, |Va pas eu peur de lc fairc. C’est pourquoi, 5 P- 700 au-dessus.

cftets de la crise, faillites, chômage, iru est consolé en causant avec son chien, 1 ami
tation de 1 employe en détresse et du petit pjus cher de cet orgueilleux tendre au —Parfaitement. D abord, il peut y avoir
commerçant en difficulté. Sans compter fiasque de modestie, et aussi sans doute en 
cette satanée question flamingante qui em- se djsant que dc même que la prison est 
poisonne la vie municipale. Le Comei parfaitement supportable quand on n’a 
communal est plus agite que jamais et 1 on rien à sc reprocher, de même l’impopu-1 
y entend des cnergumeres auprès de qui peut (}onner certaines satisfactions
feu Furnemontn était qu un enfant. Au quand on sait qu>elle est imméritée. I 
sein de ces tempe tes, le vaisseau de la ville Au reste> pour Max, l’impopularité 
n est pas facile a conduire, fluctuât rue lVa jamais été que très passagère. On l’a
mergitur. M. Max s en tire avec le sou- bim vu à ^occasion de ce jubilé qui lui
rire, il a 1 habitude. fut en quelque sorte imposé et auquel,

Ce sourire, d’ailleurs, se fige quelque- sous la forme discrète qu'il exigeait, toute 
fois, et cela donne alors au masque du la ville a participé. S’il y avait quelques
bourgmestre une certaine dureté qui j épines aux roses qui lui furent offertes, 
montre qu’au besoin il saurait opposer à elles étaient bien cachées.

vos
N’a-t-on pas vu récemment cet homme 
conciliant et modéré prendre nettement et 
violemment parti contre certains décrets- 
lois du ministère de Broquevillc qui pa­
raissaient porter atteinte à l’autonomie 
communale ?

contenta
rogeait sur ses 
la prison, quand 
procher, ce n’était pas si terrible que cela, 
qu’on pouvait y lire, y méditer dans une 
paix incomparable. La guerre finie, il au­
rait pu rentrer avec éclat dans sa bonne 
ville récupérée; l’Europe l'avait associé en 

sorte de triptyque symbolique au Roi 
Albert et au Cardinal Mercier. Dans 
l’imagerie populaire interalliée du temps 

le Roi Albert c’était l’incarna- 
militaire, le cardinal

Aucun Canadien ne doit oublier qu’en 
achetant des marchandises ou des produits 
fabriqués par nos manufacturiers il accom­
plit un devoir social et collabore à l’expan­
sion de nos propres industries. C’est là 
du patriotisme bien compris.

aux
naux lune

(r)
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( L'ORDRE — Montréal, mardi .1 mars 193.>
I

Menage, penses-y bienLE CINÉMA LIVRES NOUVEAUX
résister à la déliquescence pliilo- 

011 même simplement logique si 
rous lisez des monstruosités comme 
celles-ci : « Le retour des courbes natu­
relles... Les courbes naturelles fémi­
nines sont l'élément dominant cette

E HURON est toujours prêt à mo­
difier ses jugements quand il de- logique 

, courre qu'ils ne sont pas absolument 
extérieures quand le souvenir de 1 hc- justes, car il estime que la Vérité est
ritage d Alexandre III. pieusement con- /a p/„N /,c//c cl,osc qui existe ici-bas.
serve au fond de son coeur, cessait un // a donc légèrement modifié son opi-
instant de le protéger, son aveuglement „/on Sllr /a dégénérescence de la langue ; saison, dans les vêtements de fond.

r t> ^ r *• - te , %l.i nun i. au un. >a riagv avec Agnès, après lu mort de Dora, . _ . d hégémonie universelle et pour qui la ternent la dégringolade intellectuelle des soupir de sou agemen . cition de
sa" première femme. Il est impossible au rie e a en ogue a ce sue- tcnaj|]c franco-russe demeurait l'éternel Faccs-Pàles qui habitent ce pays. diaphragme i/iiim’c (..) c soutien-

■sa sb ■■■■
====== bsss msmmm mmmmc=J=
111=1 ipllli :iiMiÜii|EI üSii^
tomber sur les autres la responsabilité reçoit et le souvenir qui en reste s at- va]cur M Maurice Paléoloque Arable amitié ». de scs pieux appels a J(; r,.anA.; cc ^ est pas c/c l'américain. j Dégradation lente, mais continue.
de scs actes et la prison n’est pour lui tachent plus au personnage qu a celui ou a déjà raconté l'histoire russe ]a * Protection du Tout-Puissant » sur c'c$f c„coré mo;,ls dc l'anglais; et. éri- du beau parler frank, voilà le ré-
qii’un moyen de publieité. Durant ses a celle qui le joue. Ainsi œu\ re pro- i ayant pt pcndant |c gvand drame euro- ,,a vie des Romanov, sur cet « ange ve- déminent, cc n'est pas de l’incompa- - sultat de cette publicité agressive qui
Usités à la Santé, son fondé de pouvoirs dml un effet plus direct et partant, plus ^ ftoman tcaqiqlic de l'Empe- ; ntablc et charmant » qu était la Tsa- raWc jmroru Dans la bouche de certains forme le fond de la civilisation nord-
eonlinue d’opérer à sa place. ,I,''ra,],|c\ »-es acteurs qu. incarnent ^(jf Akxandvc ,/. fes trois volumes, "ne. sur ce « petit bonhomme » - le , _ ct dans leur cerveau itou - la langue . américaine.

\insi Tafard. évadé de la Prison, hivid Copperfield, enfant puis jeune d'unc documentation si complète, si tsarévitch Alexis dont il avait ac- frankc cst tollt simplement devenue une , Et le Huron se console en pensant

ilêli lllii
Celle-ci devient I une des mai- t-> O/ (/(1HS 1(1 I UC Prélude à / invasion de la Belgique, où ' , " . . ‘ i F * n . Le Lluron n'a pas été sans rcmar- ,

les plus élégantes de Paris, dans il dénonçait le plan Schlieffcn. , Utvosk les plénipotentiaires du Reich 9"^ que la langue anglo-saxonne j
laquelle la fabrication et la vente des I l-.ncorc un autre film pour combattre Voici qu’il nous présente, en un , n’acccptèrcnt pas l'ombre d'une discus- i Par/ee dans, /c pays ne vaut gu— 
corsets ne sert que de façade pour mas- les effets démoralisateurs de la crise, a diptyque que le souvenir d'hier rend sion ct k trajtô fut bien celui-là. un ! mieux que la langue franke. Voila
pier diverses manœuvres do spéculation peu près dans le genre des precedents ; émouvant, les deux hommes les plus i diktat Un mot de Guillaume eût libéré ' phénomène de parallélisme assez cu-
|iii rapportent gros. I’affaire se dé- i DéiD. La crise est finie) tournés par dissemblables qui furent jamais: Guil- ]cs pr'jsonnjcrSi |'« ange charmant ». le ricux- A cluoi ticnt /a dégénérescence 

couvre: mais, grâce aux précautions les mêmes interprètes: Danielle Dar- ; ]aiimc H, d'esprit vif. certes, mais su- ! «'petit bonhomme » qu’il avait fait de ces deux langues ?
prises par Tafard. la police ne peut rien l ieux et Albert Préjean i tout ça finira pcrficicl, touchc-à-tout, sans logique ni ; saU(Cr sur scs genoux à bord du Stan- Eli bien ! le Huron va vous le dire :
contre lui. Il est cependant renvoyé de par un mariage; se rappeler le cas perspicacité ct, comme son ancêtre dard, scs quatre sœurs. elle tient aux journaux, à la radio et au
la maison dont il n’était que le directeur d’Annabella et de Jean Murat). C’est ! Frcdcric-Guillaumc IV, voyant tout | Ce mot-là Guillaume ne Va pas dit, cinéma, mais surtout aux journaux.
commercial ct. sous le nom de Gedeon une comédie légère où se retrouvent la dans une chambre noire, la tète en bas, J ^ ^ toutes ses lâchetés, c’est peut-être Ceux-ci. qui devraient donner l'cxcm-

Cuidéonnei, il fonde une grâce de la première cl la fantaisie du j instable ct brouillon, séduisant tour à ^ g jafarnantc p/e dans le choix de la nouvelle ct dans
; second. A remarquer la composition de tour et cassant, demeuré l’adolescent , sa rédaction, montrent au contraire une

bavard ct turbulent à qui le Tsar ___p.,Itm-.inx illn lamentable impéritie ct tuent la langue. : fournit ct les renseignements qu on y trouve.
Alexandre III disait de sa bonne grosse ’ au nom des bénéfices commerciaux. La - On annonce aussi pour le pi intemps pro­
voix : « Assez! Guillaume, assez!... Rc- Des seuls livres consacrés à l’ordre rédaction est souvent médiocre, parfois chain I erection, a 1 entree de certains vil-
gardc-toi dans la glace. Tu as 1 air dcs Jésuites on constituerait une im- : franchement mauvaise: mais ce qui est , lages et villes de la I rovince, de plaques
d’un derviche tourneur. » Et dont 1 Im- niensc bibliothèque, mais où la qualité le plus terrible, c’est cette invasion de commémoratives rappelant la naissance ou 
pératrice Victoria, sa mère, prophéti- ne correspondrait nullement à la quan- : publicité idiote qui couvre les pages I existence à ces endroits de compatriotes 
sait déjà : « Ne croyez pas que mon fils tâté. Les études de fond se déclarant des grands ct petits quotidiens. Lors- qui fondèrent des villes aux Etats-Unis,
aura jamais un autre motif d agir que impartiales qu’on y pourrait lire restent | ou'un' individu a lu pendant sept ans
la vanité. » On pouvait croire que tout aussj violemment dictées par l csp’rit de des réclames pareilles, il n'y a plus
avait été dit sur ses hâbleries et son ; partj qUC ]cs apologies les plus fréné- j rien à attendre de lui. Comment voulez-
cabotinage, ses mascarades d opéra, scs tiques ou les plus grossiers pamphlets. ■ --------------------------------------------------------------
manteaux de neige et ses casques d or, [ m. Gaëtan Bernovillc, qui a donné la ]
toutes ses divagations vestimentaires. pjus ]argc part de son activité et de se mesurent à la violence des attaques 
M. Maurice Paléologuc ajoute bien ; 5on talent d’historien aux événements ' que la Compagnie a de tout temps sou- 
d’autres traits au personnage. _ Il les > et aux grandes figures de la religion, ; tenues sans succomber jamais, 
tient de témoins irréfutables, d un de , et qui a, notamment, publié sur sainte C est surtout cette « puissance des 
Molktc qui se déclare prêt à « détail- j Thérèse de I Enfant Jésus ct sur Jésuites» dont on a tant parlé, soit en

jamais, ne donnant pas une euic c vjsa^c réel de son fondateur, Ignace de ; définis par Ignace lui-même, ct qui de- 
sa vie au recueillement. Loyola. De l'homme à l'âme flam- 1 meurent après quatre cents ans, pour

En face de cc charlatan empanache, boyante, né pour tous les héroïsmes. l'un des plus grands ordres de la catho- 
pér'orant ct paradant, qui se croit, dur ! il nous peint un vivant et splendide licité, le pivot de la vie intérieure ct 
comme fer, l'Elu du Roi des Rois et i portrait dans l’ardente atmosphère du l’axe de l'action apostolique: par l'ana­

le Ciel, un Nicolas II, d'intel- j XVIc siècle espagnol, à l'heure où ba- lyse ensuite des Constitutions dont la 
ligence certes moyenne, sans éclat, ; taillant sans trêve, ici et là. courant la rédaction remplit cinq années de la vie 
mais consciencieux et travailleur : Péninsule, l’Italie, la France, envoyant d'Ignace, et qui ont assuré à l'œuvre 
acharné, modeste jusqu'à la timidité, cf- | aux Indes, vers la Chine et le Japon, l'extraordinaire solidité de 
facé, fuyant la pompe, fidèle jusqu’à la ce « chevalier magnifique et charmant », nisation et son étonnante souplesse, 
mort à la simple tenue ct aux épaulettes ce conquérant aux vues impériales qui Quant au fameux « secret » des Jésfii- 
reçues de la main paternelle, ne trou- s’appelle François-Xavier, fort, enfin, tes, M. Gaëtan Bernovillc nous en dé­
va nt sa joie que loin des fêtes éblouis- de l’appui de Paul III qu'anime un nombre en toute lumière les ressorts, i 
santés de Pétersbourg, dans le cercle j un nouvel esprit pontifical. Ignace jette qui n'ont rien de mystérieux et qui, li- j 
étroit et chaud de l'intimité familiale. 1 à travers le monde les multiples bases | bérés des légendes, s’expliquent de la •

Chez Guillaume, l’excès pathologi- i d’une œuvre spirituelle dont l’origina- j plus simple et de la plus humaine 
que d’une personnalité convaincue de i Jité et la puissance demeurent aux yeux | nière. 
sa perfection quasi divine. Chez Nico- | de tous indiscutables, et qui. aussi bien,

vousLI. — Maurice Pai.Éologue. de l'Aca- lias, le manque, hclas! total, de person- 
démie française : Guillaume II nalité, sa faiblesse devant les influences 
ct Nicolas II.

maille. Le film se divise en deux par- 1 
lies: la première montre l'existence de i 
David Copperfield depuis le remariage
de sa mère avec le dur M. Murdstone i || _ Gaëtan Bn.RNOVH.LE : Les Jc-
jusqu'à son adoption par sa brave tante 
Miss Trot wood. La seconde nous montre

Ces messieurs <le Iti Santé
3

La rapide expansion du 
de l'industrie ct de la finance depuis le 
commencement du \\e siècle et, en ces 
dernières années, la crise economique

commerce

suites.

un

les sujets lires de la vie des affaires. 
On se souvient sans doute de La fusée, 

le grand Firmin Géttiier tourna peuque

6

en peu 
rallies.

une ara-

I

Le HURONtic|iic.
suns

un

Le « Bulletin du tourisme »
t
& L’Office provincial de tourisme vient de 

publier son bulletin mensuel pour le mois 
de février. Ce numéro annonce d'abord la 
nouvelle carte routière du Québec pour 
\93'J en mentionnant les indications qu’elleiprononcer

banque.
J.a maison Génissier en est le priu- Larquey en chimiste qui croit avoir

un trouvé la pierre philosophale.eipal actionnaire, espérant y trouver 
profit exceptionnel. Après avoir vendu 
trop tôt des litres miniers qu'il croyait 

alcur, Gcdeon, pour « se refaire », 
retourne délibérément à la Santé, avant

Jean-Claude MARTIN
sans v

Du temps où la presse 
avait une mauvaise presse

■ d'en sortir sous un autre nom pour 
lancer une autre affaire. Pendant son Un calendrier des événements sportif, 

qui auront lieu en mars prochain dans le 
Québec : un compte rendu de la participa­
tion de la Province au Boston Sportsmen’s 
Show, 6ù furent exposés cent-deux spéci­
mens de grands fauves, d’animaux à 
fourrure, d’oiseaux et de poissons pris 
dans la faune de la Province ; un article

incarcération volontaire, il opère par 
fondé de pouvoirs; car il n'est passon

riche. Connaissant tous les trucs du 
métier, lalard dit Gedeon 11 est pas un TtME^, divers épisodes de la carrière de cc 
vil escroc; son plaisir est d arracher son journal sont rappelés dans ses colonnes. Voici, 

populaire, avide et entrc autres, un emprunt fait à l'Histoire de 
naïve, et de le lui rendre sous mie autre ng/c/ 
forme après en avoir disposé a sa guise.

A l'occasion du 150c anniversaire du

argent à la masse
U, de Walpole ;erre

sur l'éducation touristique ; une énuméra­
tion des excursions devant avoir lieu entre

' -
« Encore en I 808, le Conseil des avocats 

En somme, ce film est une bonne de Lincoln’s Inn (la Coin- de justice) votait 
lyse des passions qui entraînent les un règlement en vertu duquel il était interdit 

hommes a la poursuite de 1 Argent. je plaider à toute personne convaincue d'avoir 
y a Ie financier par nature dont le dcrjt dans un quotidien. Plus de vingt ans plus 
plaisir est de se sentir le plus l°rl, ] tard, un lord chancelier manqua gravement 
1 usurier qui exploite a son profit la

ana

hi
I,.

aux convenances ct s'exposa aux reproches de 
cupidité des autres, la jeune femme qm scs subordonnés en invitant un rédacteur du 
la vie mondaine attire, le petit monsieur a dîner. La presse était alors regardée
qui s’intéresse aux courses, la ' ieiln comme une peste qu’il fallait à tout prix ré- 
boitrgcoise qui ne songe qu'à augmenter y>
scs revenus, et ainsi de suite. I nus ces ' 
tvpes sont fort bien représentés. Raima, 
en financier, fait 
parfois un
d’allure et de verve. Quant à la mise 
eu scène, on doit, admettre qu'elle est 
de bonne facture ct que les décors en 
sont soignés.

aux

è 1
intéressantes qu’on peut lire clans le numéro 
de février du Bulletin du tourisme. 
Cette publication est de nature à intéres­
ser, renseigner, aider tous ceux que. de 
près ou de loin, le tourisme concerne.

Ij >,
une composition 

peu chargée, mais pleine Fable-express
annexe

J.-C. M.■i i
A Québec, un nomme Gagnon édite une 

revue : Vivre ;
Un autre Monsieur GAGNON l’imprime à 

Lévis ;
Un troisième GAGNON la vend dans la 

Côte du Palais ;
Ces trois Gagnons ne sont pas parents 

entre eux.

son orga-
AU THÉÂTRE IMPÉRIALV David Copperfield le 14 mars, à 8 h. 30 (lu soir ,

L’adaptation au cinéma de ce roman 
de Dickens est heureuse. David Copper­
field est peut-être l’oeuvre dans laquelle i 
le grand romancier anglais a mis le plus j 
de lui-même, celle par conséquent qui 1 
est la moins artificielle ou la plus lut-

"iy "■ CHALIAPINE
l*ri\ lies itluiiN : 91.15 A (lu.xr i"In­
prise). I*nnr rrtrnlr non pillées, écrire on 
téléphoner elle» (éiiiIcl-l’nKor, -123», rue 
St-Hiilierl, FA 2233.

ma-M oralité
Gagnons pour Vivrey. • Armand RIO

r en passant Bérénice cl Phèdre, et l'on 
expliquera Andromaque en estompant 
Pyrrhus ct Hermione.

A 'c disons pas que cette prudence soit, 
absolument mauvaise: il est des cas où 
il y faudra bien recourir. Mais si elle 
devient un système, elle sera dangereuse 
ct l'on peut douter des résultats.

morale, sans chercher quelles perles de j poème, mais de l'attirer souvent vers ce j dangereux! Nous ne P expliquerons pas
vérité s'y mêlent à l'erreur, quelle soif ; qui est rythme, musique, images, justes | non plus comme nous eussions expliqué
de pureté, quels instincts de la créature ' rapports et subtile évocation des choses, le Bourgeois gentilhomme, sans précau-
de Dieu, persistant dans l'égarement, bref sur ce qui est proprement beauté don, sans souci du scandale possible;
(...) Les exemples, ici, viennent de haut: poétique. nous acharnerons pas pourtant
Louis Ve,allot déchirant l'ombre de « noircir Molière, à polémiquer contre

sa mémoire.

SUR LES « MAUVAISES » 
LECTURES

m

Notre Français semblera sûrementMolière, et toute la critique « bien pen­
sante » s'acharnant depuis vingt ou 
trente ans sur le romantisme, sur le mal­
heureux Jean-Jacques. (...) Il nu: semble 

ces diatribes littéraires,' évident-

| un hérésiarque a nos contempteurs de 
j Montaigne. JJ ne craint pas d’en recom­

mander la lecture

MB: mération lorsque Je dix-neuvième siècle, 
tout « stupide » qu’il a peut-être été, 
lorsque ce siècle du romantisme est
atteint ï Rabelais doit-il être entière- ; & l'abri de lexiques et de dictionnaires, 
ment proscrit 'i

RANÇois Mauriac s’est longtemps 
tourmenté parce que des critiques 

catholiques le taxaient quasiment de 
corrupteur publie. Le drame de Racine 
sc renouvelait. La grande angoisse de 

poètes (Mauriac n'est-il pas surtout 
poète ï ) fut de sc soupçonner

F J’ai connu, pour ma part, de respec­
tables professeurs qui, loin de s’acharner 

certaine prudence: a noircir Molière, ignoraient tout sim­
plement le Tartufe. C’est là, à coup 
sûr, un record américain : enseigner les 
humanités et n’aAoir pas lu le Tartufcl

aux étudiants, pourvu 
qu’ils y mettent une

Chacun sc rappelle cc camarade quili

il;
*

que
ment condamnables du point de vue de 
la saine critique, le sont encore plus

au lieu de suivre la leçon, lisait de La grâce et la raison de Montaigne, 
qu il les respire comme les plus belles 
fleurs de l intelligence cultivée; niais 
qu il sente aussi les stêrèlités de la 
titre et de la culture, si la charité ne les 
inonde; qu il apprécie combien le sage, 
quand il n est que sage, est moins haut 
sur la colline des hommes que le héros 
ou le saint.

mauvais livres ». Notre auteur a connuCes questions n'ont pas que l'impor­
tance des scrupules d’une Enfant de 
Marie. Il y va presque de la vie des 
lettres, qu'on trouve une réponse satis­
faisante, surtout en notre catholique 
Laurcntic. Je viens de lire, dans la Vie 
INTELLECTUELLE 1 de janvier, un article 

tout point excellent à ce sujet: Dieu 
ct Mammon : résonance pédagogique
du conflit, par P.-Henri Simon. Ecoutez-

CCS

cet écolier: clans l'ordre chrétien: car il est dû. cha-u n
r.r rite à tous les hommes, même aux morts. Mon auteur, judicieusement, dans 

ses conclusions, donne cc sage conseil. 
aux éducateurs:

auteurs pervers.
Il y a aussi le cas de 1 abbé Beth­

léem, qui mène une croisade méritoire 
doute, mais assez ridicule, contre

Une chose est bonne à parier: c'est, 
que, sous une forme ou une autre, à un 
moment on à un autre, il y aura l'explo­
sion intellectuelle et morale de ta pu­
berté: tant, mieux si c'est à côté de nous.
Il est bon de préserver des contagions; 
mais il n'est pas mauvais, non plus, de
vacciner. Vacciner, c'est inoculer le Chants désolés des voyageurs perdus, 
microbe dans des conditions de résis- je ne crains pas trop qu’un jeune chrê- 
tance où l'organisme s'exerce sans risque tien vous entende, s'il peut percevoir 
à le vaincre. dans votre troublante musique, ou la

note d’un désespoir sans remède, ou

1 Au reste, l essentiel de la poésie n est pas impeccable dans son corps. (...) Je
La méthode consiste à détruire l’au- peut-être pas dans l exprime, mais dans soulignerai, s'il le faut, la démission des

torité des adversaires, à les bafouer dans l'expression. Aussi bien prendrons-nous j chrétiens contre lesquels Voltaire a
leur personne et leur caractère, à cun- soin de ne pas immobiliser l attention raison. (...) Nous ne fermerons pas le
damner en bloc leur philosophie et leur j de l’cnjànt sur le contenu passionnel du j I artufe en proclamant : livre

na-

hr : Il va de soi que le critique ne recom­
mande pas aux professeurs de lire en 
classe les Pièces condamnées de Baude­
laire ou la Terre de Zola.

Et cependant:

sans
les mauvais livres cl les mauvaises gra- Quel que soit l'ordre de danger 

spirituel que présente l'étude d'un texte 
littéraire — excitation de l'imagination 
passionnelle, atmosphère d'indifférence 
ou d'hostilité au Christ — la même atti* 
tude de prudence, mais aussi de couru- 
geuse franchise et d’examen loyal con­
vient au maître chrétien.

Je m’excuse de ces nombreuses cita­
tions: elles étaient nécessaires à mon 
propos. Je voudrais que les derniers 
amateurs de feuilles de vigne lisent 
l’article de la Vie intellectuelle, qui 
est d’ailleurs la prudence même.

Cc I’olycuctc en soutane ne Cilv m es.
manque pas de tempérament; mais

sont jamais infaillibles.
scs

Autre scandale pour les âmes timo­
rées, à faire lever dans sa bière feu le 
Père Delaporte: P .-Henri Simon parle 
sans haine de Voltaire et du Tartufe. 
Lisez :

sentences ne 
Par ses erreurs de jugement, il a, ce qui 
est pis, chagriné de grands esprits: 
Barrés n’a-t-il pas été assimilé à un 
romancier « cochon » t Et vous savez

te le:

On juge certains textes dangereux 
pour l'esprit ou le coeur de l'enfant: on 
les exclut. De Musset on ne lira que 
/'Espoir en Dieu; de Montaigne on évi­
tera toutes les pages un peu glissantes, 

s'en tiendra au chapitre De l'Insti­
tution (les Enfants; Voltaire sera l'au- 

de Méropc ct de /’Histoire de

■ ■

P
ite ■

l’abbé Bethléem, maître en cas!ra­que
lion, est un grand homme pour heati­

de nos rares bibliothèques, 
il v a le cas de l’enseignement des 

lettres. Longhayc, ct ses tragédies, doit- 
il être préféré à Montaigne, parce que 
Longhayc était 
Bolo doit-il sc lire ct remplacer Baude­
laire y Des manuels d’histoire fj’en ai 
lu, oeuvres de respectables religieuses) 
doivent-ils sc contenter (l’une sèche éuu-

euup ou3 veux

■ leur
Charles XII, non des Lettres anglaisesI

I. m- saint homme ? Henriun de Candide. De Racine on nommera Berthelot BRUNETou

■A ( i ) Aux Editions du Cerf, à Juvisy 
(Seinc-et-Oisc). Sauf erreur, ccttc revue 
est dirigée par les Dominicains.

Cadeau utile et agréable ; 
un abonnement à 1’ « Ordre ».impie, jsite.
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